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rqtation,

p. DARBY, PB. C, Lw

Weterioc P. 4, Rue Foster,

von Swe taburg, ¥- Q.

Sulvra toutes Jou Cone au Diate ut

4.THOS. DUFFY

A" Bwestabnre P.Q.
:

T, AMYRAULD,
AT Sweotohie, FU

AVOCAT
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MONTY & DURANLEAU
159rue Notre-i

 

YOUATS.
A Houtréal,

D'ovcuperont epéciateus 11 «lee affaires

dus districtste En «ale Montérai,
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NOTAIRES

the,

 

LOUIS JODOIN,
oratui- usc, Waterluo, P.4
wureau: Viseæ-vis le BureaudePosteN

 

J. R. TARTRE
NorainE.

secrétaire des Ecuiea Catholiques do la
ville, et secrétaire du Conseil du
comté de Shofford. Walerloo, P.Q.

P.). S. PELTIER,
S Joraitu-Posuw,

Valconrt, (Ely) 1. Q.

  

DUZUIS & L'ECUYER
orainks Publics, Granby, PQ
Préle w'argeuts négurive prumipte

wout, ayouts d'inisoubles et Bureau le
Valtchion,

Je Le Dogs,

 

PA L'Écorer,

 

LOUIS, JODOIN, N. P,
aunt Je lle1’Ass rance contre le
Fou #hæniz de Londres, pour le

Viatriot de Bestford.
Foudu de Hésery Pr
Dévôt Canadien 200,000

Rlaquea Commercisux et de cultivators
epéclaiementsollicité.

   

L A. AUDET,
rainspane,

Magog, F.Q.

 

J.M. BOURGEOIS,
otaïux-Punzic. Secrétaire de la Mu-

cl, 3
picipalih Lawrenceville. P. Q.

J. RAICHE,
orang,,
et Agent 1 bes. Argent à

pre PEaekatie, EG.

N

  

MÉDECINS

 

De. J. D. PAGÉ,
apacix& Omisvnoian, Weterloo,F.Q.
Successeurdu DrFrégeau, rue Fos-
UCounultations à toute heure.

Uk, J. F. R. C, PHELAN,
OKT ut CHIRUMILEN, coin desruse
Lowis ot de Ia Cour.—~ Waterloo,§.

Consultation à tonte baure.

  

Dk WOLFRED P, NELSON
BDECIN-V UTKNINAIRE,

M Burvau et rési tense à vôré de l'églive
catholique, raw iewia,

Waterloo P.Q.

 

H. SYMONS, L. D. S.
aixvRaius-Daxrisre,
Hésidence 1 Rus Faster, Waterloo, P,Q.

Bpteialité: Préservation des dentsnsturel-
ou. Deots artificiellenartistiqueseto.

 

Auguste Mathieu,
MEGECIN ET CHIRURGIEN

4UB PRINCIPALS,

GRANBY,P. Q.
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Thibault & Jueques
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ALP. TOURIGNY, L. L. B.

fo Pipl, Te do Pile|

 

“TOUJOURS ET PARTOUT FIDELE.”
Pablié davs l'intérêt des habitauta du distriet de Bedford et dee districts environnants.

   
M Atfrod Smith

Totonto, Ont,

Lalase Falbloot AbattoNeratoutes lus Cours du pure ye on peste por

's Garsapariia
F X. A. GIROUX, | Letémeiggeaient vit un indiens de

cuneu permi Lee employée
éhaniss de fre où jesoülciers de puavecaement
A Aled Smith, dont ia photogragdéo
Mileàcaninpat pte
années par eompagnie chemin de for

aTSecret cu+deràrate (ous Jo tr
‘orento, Ont., Canade, février

“0.1 aodCieLow Mass to
“ Moasiours:—J0 sens qu'il est de mou devoir

40 vous dare pour vous dire le résultat de
Fusage que fol fit de Mood'a Bersaperilia
Après une grave stages de legrippequim'avait

HOOD’ terererma
GUERIT

laissé dans un état de grande faiblesse,
acheté trois bouiellles de HootsMri
Jom'sn suls servi suivant les directions

Et Elle m'a Completement Rofait
LArea 1 livres do parent ma

ialite Tia a
constipation
—
Hood's Pile guérissent La

« v rvudsat l'action du sans! alimentaire.

re 

SOCIETES DE BLEAFAISANCE

Association Cntholique de
BienfaisanceMntnailo,sne-*
curanle No, 118 Waterloo,
Liéunion tons lus premiers
et trui-fèmies mardis de
chæpueé muie, à huit hone
rer du noir, a le steta

sucoursale sonbassr Is sacristle,
Les confréres due ruccureales étrangé-

res sontles bienvenue.
J. RB. TARTRF, Président.

DOCITHE GIRARD, Secr,-Arch.
ERNEST TARTRE, Fecr. Fin.

  

  

Ordre des Forestiers Cu-
tholiquew, Cour Mt Bernar-
din de Watarime, Ne. 127,

3 Héunion, lus degdines et
‘quatridines inandin do char
que mois, & 8 heuresdu
soir, dans le moulagenet

dde l'église emiholique, Les confrérea+
autres cours sont los Lienvenna, i

Hévd P. D. DARUHE,
Cher léger

A. GINGUAS, Seur.-Archs tai
A. POIRIER, Neu-Fi  

A
@

C D. CHAPUT, Eayrre, P.Q.

Huisnier de Ia Cour Sapéri ur ri
Didriet de Bebe! «pour ie

Be change de ln collection detoux comp-
tea, ete, qui lui vont confl-s, et cela à
pris iuy érês. 3 Fm. 

ENTRALVESMONT
Depuis dinœnche, 5U Mai 1808, ler

cou vois cirevient cumme suit :

ALLANTA L'OUER)
Trait ne Ia malle pour Montrée! lais=
faut Waterloo à soGranhy 7.14, Fara-
am 742 Marieyiike 8:07, a >

réal a 8:15. » arrive À Mont
Train uuxie lsissant Waterloo à 4,00

a any Graiby, $:00 : Farnham, 6:18 ; ar
sed tt Jeuu à 7:24 p. mi, fuivant con-
snexion avec les traîne pour St Albans,
Jurlington, New-Xork, Boston et tous
en points de In Nonvelln Avgleterre
inst que pour Muntréal.où ilarrive à
wb, pam,

ALLANT A L'EST
Vrultis mix io lniveant 8 Jean & 9:55am,
Farnlau 1v:55, Granby à 12,20arrivent

ü

  

  

   

3 Waterloo 6 1.2E pu.
Train 18 math: cuisnant Montrés

4:45 p,m. Chambly Usoton 6:33 pm
Marlevillr5:46 m,Granby 6:46. Arrive
à Waterluo à 7:20 p m.

r, W. BALLWIN
vurintendentgénéral,

iW CUMAUNGE.
Agent guérallne Passager

DIVERS

A VENDRE OÙ À LOUER
€. (ten agnidique terre de 25 à 80 acree

mn paper vu État de culture compa-
"able Àun jutitin, “Huée prie de Warden,
) 4 mille de W alerloe, 1.43, Cette pro
riété ert bien bitio, pourvue de bonne
an vt d'un bean verger,
Pour len condition qui sont faciles,

*mirenwer ue propriéiaire sur les lisux,

JOHN TALBO1,
Warden, P.Q

Ou à LOUIS JODOIN, N. P.
Waterloo, PQ

Wardeu,8juiltet 186.0

 

 

 

AGENTSDEMANDES
Ls souseignés, pépiniéristes et comimer
ante arbres hp de diverses pépl-
vières. ont besoin d'agents dans les diver-
seu lucalités où prur voyager ou detors.
Guanes cummissions où qéges convens-
Men pour les perconues syant les sptitn
en requices et pouvant donner eutinfac-

om,
#udreracr & ;

EUERVAIS & FRERE,
swrevcavilie, P. 6

a7ant osrspélesbuisannéesGers |

j'a Elle d’Ellen Talbot.

UNE

JVENGEÆNGE + INDIEITEP-
  

EPILOGUE

 A l'ouest de li grande ville

(d'Ofen, que none appelons Bu
“de, entre le: loréts Baccoamer
‘et le Ine Balatun il ext an fier
“château qui se dresso, noir of
grand, gran”, parti les » hênes
tésulaurs-, sur le p-nebant de lu
woptague, Le quinzième siacle
vit encore en Hongrie Les
\raugyares parlent latin; les vil.

les ont leurs rears de nuit;
| les forterurees sont te les que
les ont laissées les batailles fén-|
dalen tu moyen-due Ce grand.

lchâteau, fangué de toute!les ai-

gras et montreal entre les duns

rainures de rou pont levis on

large écusson sculpté dane In

pierre, était l'ancienne résiden

ca des bans de Ka, oswar. II

dominait des cultures fertiles ;

au village heureux w'sbritait

sons ses orénesux.
Unan après les évènements

que nous venons de raronter, la
nuit de Noël 1860, on faieail rê-
veillon dans la grande ealle du
château Autour da l'énorme
cheminée de marbre jaune. où
brüjaieut des troncs d'arbres
tout «entiers, one famille était
rassembiée =C'étaient d'abord
denx vieilles dames, dontl'une
portait le deuil :
muise du Brietradan et mistress
Talbot d'Ellen |C'étaient en-
smite lo vieux général O Brien,
en costume de voyage, tenant
snr sus genons noe belle petite

fille de dis buit ; puis le comte
Albert de Rosen ot sa jeune
femme, qui avait dane see bras
an enfant nouveau-né.

La peite fille de dix hnit

mois avait nom Hélène: c'était
L'en

fant nouveau-né, une pelile fil-
le aussi, qui avait pour amère

Hélène de Boietrudan, s'appe-

lait Ellen C'était deux sœurs ;
on voyait déjà qu'elles se res-
sembleraiant .

Ti y avait 1d un iutérienrson-
isnt ot charma t La jeune

comtasse dv Rosen contemplait

n eouriant les deux vnfants

également aimées Dans les

yeux d'Albert, fixés anv en fom

me, le bonheur parlait. Seule,

Mme la marquise bhillait on

peu C'était une parisienne

évitée

=

Elle savnil, d'aillenre,

dé-ormuis, toutes Ire histoires
de son gendre. .
—Party noux de Paris, vous

ui en venez ! dit elle au vieux

géuéral : que fait-on à Paris ?

que dit on & Paris? | ;

Paris dort. réponditO'Brien
iE a'y » plus ni politique, Bl lit

tr are; In Bourse seals veil

 

1

2

lement.
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UN REVE

phir aitiédi,

benutés et de jeunesse. Ou y ; arle copeudaut d'u

a - ‘emma?
—Dequelle femme!
De Munola duvhe-#+ de Ru

vas.

Hélènejeta au regard sur ron

wique dit-on de madame bv

ducherse de Rivss ? demanda la
 

marquise.
Que est veave, répondi'

O'Brien. ;
—Quoi! s'écria Kosen, M le

due est mort !
—Elle est toujours belle ? fit

la marquise. ;

—Plue belle qu'sutrefois,
—Elle #0 remariera ?
—Non.
—C'ost uae inconeolahle ?

—Peut-&tre .....cependant la

dernière fois queje l'ai vue. e:le

souriait son voile de religieure

—Religieuse ! Eils out dou

nrit do «i beaux bals !
—O'est la sœur Maria del

Carmen. ;

Hélène sungeait ; Rosen Ini

baiss la main et demanda:
—À quoi peusez-vous, coin! si

se?
Hélène releva car lui des

yeus limpdes

 

L'Enfant pleure, 

les ténebres épaisses.

vermeille, comme cetle

dans les nuits calmes.

voix pure, sonore

fendre l'onde lentement, 1! veut son Castoria,

woe

—J- pense, répondit-elle, à
ven beaux cheveux qui tombè-
tent de ce front almirable par
acheter la liberté de celui qu'el
le appeleit son frère. Ju p-nse
jqu- Carmen est un grand cœur
et qu'elle doit aimer Dien sain

Lau lane toute ronde blan- h +»
sait la cime des arbres, et 88
rayons pâles, comme autant de
prtites flèches d’argeut, péns-
trant à travers Ia branche som-
hre re nossient légèrement sur
les feuilles bruissantes et eur
les branches verdétres éclairant
Is forêt de lumières oubliles,
formant avr la monss« touffue,
nuir- sons l'ombre des grands
arbres, des laches blanches avec
dus ornements pre-qu'imper-
centibles.
Devant moi la rivière roaluil

ondnlousement ave canx Miroi
tan os, ot sur le sable d'or de lu
vive venait chanter sa plainte :
ces ondes blan-hee dans cette
verdure sombrt, c'étuit la perle
ans une covronne d'émérande
La ban, près d'une eanlaie, des

pins élevés projetaient sur la ri-
vière anx luiances de miroir
Pombre deleare sithonottes puis

Mme la anar. |Yêhitys ot décoapiient daus le
ciel d'azur loncé leurs formes
notes, gigantregnes ot tout
près des lilax on flours laissaient
échapper leurs parfums qu'am
portait au loin la brise nocturne
e jonant avec des caresses vo-
luptuvases eur l'onde fayante,
et chantant sons ln feuillés aveo
des intunations »1 douces qu'on
ent dit nn groupe de nymphes
cachées sons bois, murmorant
des paroles d'amour,
Ames pieds, des néuuphare

étendai<nt <ur 1an leurs corol-
es blanches, et de hautes hor-
bes, émergeaut de l'onde, s6 ba-
lançaient mollement sons le z6-

De l'antre côté, des chimps
s'étandai-nt 1mmrnses, et le lu-
mièro de la lune fes couvrait
co ome d'une nanpe d'argent.

Partout d ntons clairs, des
tons inirs se mélangeant, avec
dos nuances pêles, indPcises,
Ce soir-là, l'âme pleurant, j'é-

tais venu dans relte mélancolie
douve dex helles nuite d'été, ê-
vouter le friselie dan feuilles, le
def-rlia d- l'onde, les moduls-
tions purve des oiseaux, w'eni-
vrer d' cette poésie enchanteres-
ne qui s'échappait des bo's, des
champs de l'onde, de touto cet-
te usture riche Sblonissante d

Là haut, ls dôme noir, im-
mense, rontenn par des clous
d'or, et au milieu, suspendu par
des chaines invisibles, an globe
d'argent jetait 81 lueur pâle...
Çaet là, dus nuérsfaligineuses.
trangées de blanc, cournient de-
vant les astres ræsplondissants
comme voulant de leur opacité
plonger la nature entière dans

Devant certe ahondence de
tons, ce décor vù toutes nuan-
v6 s'amulçamaient formant un
ensemble merveilleux, an écou
tant ces bruits qui montaiemt
doux et pénétrant dansl’atmon-
hare embaumé, mon ami ou-

Dini sa peine, et le bonheur y
filtrait goute à goute sé liqueur

once

rosée qui mouille les plantes

Lougtemps. je me délectai à
cette ecène paradisiaque, et mou
Ame déchirant le manteau fu-
uébre qui l’élouffait. s'élevait
dans la volupté d'une joie pro-
foudu, vers ces rspaces atellai-
jres où la main du Dieu avait je-
té des merveilles, lorsque j'en-
tendis, dela rivière, Monter ane

Jo regarda, serpri-, et je vis
une barquer-Île tonte blanche

dedans une femme boite, à lu

vhevelure d'or s'ahan lo snant à,

ln brise et un enfant, tout petit
jeuantäse pi-de, Elle ramait
en cadence, et In eunx argon.
tées s'écarlaient en murnormt
devant Ix barquelever, Cette
voix enchant. re vo, g'alovant
ainsi dans le silence A+ lu noît

écoutait ces parolies pleines de
tondrogar ot d'amon+ Ls huvant
avec volupté. Maisla femm-
et l'enlaol disparurent b'en'ôt
an petit hoin enransic de lumii.
res blanches, et ln voix << per
dit au Join.
Cho € trang,

ven à, s'éleva df
fn

up chant viril
vôté d'où ln

"1 et l'enfant étaient venus
“tôt apparnt à mes yeux,

nne birque dont le ronge tran.
chat avee Ta lueur blanche de
vocde : elle était con nite par
an je n+ homme, grand, robus
te. wo 11 les vixonrveux conps «+

rate redlevaisnt Tes onng [rise
sonnuntes ot laisgaiont Herrière

l'embareation un village bordé
d'une mousse b'anchâtre. Il
homait fui aussi, of a1 chanson,

forte, oarhousiaste, ebiéhrait
Unu.ore sonlevant ron voile ro

<. lvg jours ensoleiliés. los so
leis ¢ uchrnts, l'amour durs
le sentiers Mlouris la beanté, le
grâve,le plaisir !

Eliv montait cette voix mala

houre, comme nus hymns du
nouret d'espéraice donnant à
mon ne, henrense de l'entsn-
ré. velte goif d'aimer, cette ar
leur passionnée, dont tous, à
108 Vingt ans, Wok nous fen.
tons embraséa! Et, dans un vol
rapide, les beaux jours de cet
Âge si vite enfai passèrent d-
VANE mes yeux aveu lours sansa:
tions, Jours désirs, leurs joies et
oars triste wos !
Hôlas ! le chantre aimé dispa-

rat. comme la femmo et l'en-
fant. derrière ce hougnet dar
ros, plein d'ombres.
Jo le regrettais encore, lors.

que, devant mos yeux étonnés,
passa que antra barque, grise,
montés par un homme anx
traite branx mais empreint d'u-
ne tristesse profonde; il ne
chantait pas et ses rames sa:
haissaïent avec une lenteur ap-
paremment calculée. Danes cet:
te tête penchée sous le poids
des souvenirs, ju lieais une vie
brisée parles déceptions,les ou-
blis, les souffrances, et malgré
moi, une ombre de mélancolie
vint assomnrir mon ême.

It disparut comme les autres

dansles ténèbres de la nait.
Je songeais aux choses d'a 1

trefois, ot lentement j'égrenais

par la pensée le chapelul de mes

sonvensnces, quand une vo'x
faible, trembinnte parvint à
mer oroillen pt jotant Ine youx
eur ls rivière. j« vig, dans ane
bergoe dont lo noir ss confon-
fait avec Vombre des grand.
pin, un visitlard dls chevelare
atg-ntée, blus blauchs encore
sous les rayons de l'astre ron
lant dans le ciel sombre paiss
mé d'étoi.es
La chanson était monotone.

triste, pleine d'amertame; elle
disait les regrets des amours
passés, des espérances détruite-
des rêves enfuis, du bouheur
dispara ! !
Lni aussi, commela femme et

l'enf nt comma l’adolescent.
omme l'homme. se perdit duaus
les ombres du bosquet ot sa
voix oh montait deven12'0's s'é
teignit dass un murmure, dune
une plainte.

Anssitôt, dune le grandailen-
en de cette nuit evchanteressa,
j'entendis ces wots, venus d'en
haut: La vie, voila la via!
Emu. je me levai, julaut un

deruier regard sur l'ondo argen-
tée les hois éclairés, la vordure
aux chaloirmenls d'argent, le
cinl piqué d'étoiles scintillantes
groupées autour de l’astre,
splendeur des nuits, et je recon
aus les douves visions de mon
rêve,
Cet cenfant, c'était lu com

-avncement de la vis, cet àgn où
nous cherchone les haisers et
les caresses du calle fomme dout
te cœur est un abime d'amour,
la mère !
Cet adu'escent plein d'en-

thousiastae, c'est ce temps du
jeunes-e où les passions xs ré-
vailienl grandes of généreuses,
où les esp‘rsaves d amour suc
vèdent aux illusious aim es;
vest l'âge des chansons, des
gaies repos, dus rêveries !
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UN JOUR

 

J. A.CHAGNON, Directeur-Gerant.

WATERLOO, I. Q. JECDI, 15 SEPTAMBIE 1893
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Col homme c'ref l'âge mûr
od Ia <i> nous apparait dus sa
tri te réalité, où les rêves d'an-
,{refois ont fait place a des ry
grate, A does ennuis, à des don
leurs, et où, malgré tout rola,
ng marchons dang le droit
sen 'ier par devoir, par consuien-
lee [ge volonté,

Le vivillard, c'est l'Age où
Nos vivons de sonv n'rs où
nerivhs aux porte de l'éternité,
none jrtons un regard an nrrié-
re, el nous rovayons, dans los
‘ombres du passé, ces scènes d’a-
mmour, ves tendresses reçues ef
données, 08 joies pures d+ la

jlamilte, tout ce bonheur enfin,
et alors de notre âme attristée
monte nn dernier cri de regret
À la vie qui s'en va !

PIERRE Bépann.

ON PARI OUI AMFNF INE
CONVERSION
—0-

nx jounes gens se prome-
nant wr soir de la Semainr-
Sainte, eutrèrent, par désœuvre-
mont, dans tne église.
Tremper leurs doigts dun: un

hénitier pour tracerenr leur
front le signe de la rroix, <'age
noniller ponr une prière, cela
est bon.xelon rux, pour les
minis on le« fanntiques. Ils se
mélèrent anelques instanis à la
foule tevueillie qui aamstait pi-
susemont À l'ffica : et après ne
voir rvandalisé plus ou moins
d'oroilles da brait de lonr con-
versation ils se dispesgrent
sortir. quand ils aporgnrent nne
jeune femme qui ontrait dans
un confessionnal.
—Un pari? s'écria l'un d'eux.
—Leguel ?
—Que je vais me conlwsser

après cette jeune dame.
—Un dtner an café de Paris.
—Je le veux bien
Le pari ninsi proposé et ac-

vopté, ilx aftendirent.
Quand le jeuna lemme, fem-

me, grave et recneillie, sorfif,
lu conf-rsionnal, notre jeu»
homme prit résolnmant sa pla.
ve,

Or, voici ce qui se passy.
Le fax pénitent, après avoir,

sur l’injonction da confesseur,
récité plus ou moins bien le
Symbolu dex apôtres (on oublie
difficilement ce qu'on & appris
dans l'enfance), fat invité par
ee dernier à commencer sa cone
fession.
Nous devons déclarer ici que

le fait que nous racontons est
de la plus rigonrem:e exaotitn
de.

A genoux donc etle rire Pur
les lèvres, voici en quels tarmes
s'exprima le jeune mystifica-
teur :
Jo n'ai pas aloré que Dien

senl......mais ju m'en moque:
j'ai commis l'œuvre de chair...
ais j* m'en mnoque; je ne
wanctifi + ni lo dimanche ni les
fêtes…mais ja m'en moque:
depuis ma première commu
nion, je m= «nis approché ni do
sacrement de Pévitence, ni de
celui do l'Encharistie… mais je
m'en moque :

La prêtre ne l'avait pas inter
rompu : une inspiration sou-
daine avait illuminé l'esprit de
l'homme de Dieu et la tolérance
chréticune avait conçu l'ingé-
pieuse prusée de comhatire la

  

ï
septièmu, une salutaire épou-

saoil avait été (roublé
plus lugubres visions.
tième, 11 n'avait pas attendu
jusqu'au soir pow aller se joter
aux pieds du saint confessear.

pondre : "Lequel, monsieur ?”
Promettez-moi, reprit le con-

fersour. de vous agenouiller
chaque soir, et cela pendant
quinze jours. avant de vous
coucher, et de dire à hante voix
“Te sais que je dois mourir...
munis js m'en mogne”. C'est lan
seule vengoance que je veux tf-
ror de vous, mnais j'y tions beauë
coup

La jeune homme qui. proba-
blement, ne péétran pas l'idée
suerôte du prêtre, et ne lai prè
tait que velle de lui reudre la
monnaie de son chango, lo Jui
promit comp'ant bien rire aux
dépens du bou confessenr de ce
u'il ne considérait que comme
e spirituelles représailles. Il

sortit du confessionnal, après
avoir présenté au prêtre les
pins chalrureuses excuses,

Les quinze jours n'étaient pas
envorr écoulés que le saint con-
fesseur complait un pénitent de
plus sons «un picuss direction.
Ce nouveau péniteut a'élait au-
tre que notre jenne homme.

Cette subite conversion s'était
opérée ains’: (thaque soir, avant
de = concher, seul dans le si-
lence du sa chambre, votre jou-
ne libertiu, fidèle du moin à on
parole, avait prononcé à haute
voix ln formule expiatoire. Ls
première fois, il s'élait acquitté
du celto tâche av-e l'indif'éron-
ce !a plus mon daine,il avait pu
dire : "Te sais que je dois mou-
tir ” comme il aurait dit : J'irai
demain an spectacle”. Le se-
cond jour, il le fit plus grave.
ment ; lo troisième jour, il ne
put s'empêcher de fairo quel-
ques réflevions: la mort est
vhose si sombre! Le quatriè-
me,il fut frappé de cette inexo-
ruble loi qui pèse sur tous les
homincs, et so demanda ce qui
pouvait l’attendre au delà du
tombosu. Le ciuquièmo, après
avoir dit comme les autres fois,
“Je sais que je dois mourir,” il
nossa pau ajouter: Mais je
m'en moque.” 1,5 sixième après
avoir prononcé la terrible san-
tence il a'évrin, un eo frappant
la poitrine : ‘Oui, je sais que

dois mourir, à mon Dieu !..……
ais que deviendraije? Ls

vante l'avait saisi, et eon som-

ar les
3 hui

L'incrédulité s'était prise au
piège e. la religion l'avait vaine
cue avec ses propres armos.
ep

POUR RIRE
—_——

Entendu à la vtalion des
tramways électriques:
Un individu gravit le marche

pied et apris un coup d'eil dans
l’intérieur de la voiture :
—Allous, bon! l'arche de

Notest déjà pleine.
—Non, mousieur, dit une da-

mé“ d: l'intérieur, montez ; il
nous manque encore le dindon.

Au cathéchisme, à ls campa-
gue:
—Voyony, petit Louis, quelle

est la plue grande fête de l'an-
née ?
—M'sieur le cure, c'est quand

nous tuons notre cochon. raillenge impiété ave: see pro
pres armes. Quand donele pé-
uitent dérisoire eut fini, le cou-
fesseur prenant à son tour la
parols s'exprima ainsi :

«=Jeune hommo jo m'abstien-
drai de Métrir ainsi qu'elle le
mérite, l'action 1m pie et sacrila-
gs que Vous venez de comme:-
tre ; In grâce vous mauque trop
pour eutendre avec fruit ce que
je prourrais vous dire Ma's en
retour de l'indulgence aveu la-
uelle je veux bien vous par-
onner ce que vous ne regardez

sans duute, vous, que comme
une plaisaute mystification, et
qui est aux yeux de Is religion,
au grave sacrilège,j'exigerai de
votre part un acte de couplai-
sance.

Notre jeune homme, tout li-
bertin qu'il fai, connaissait na
sez les lois du savoir-vivre pour
apprécier au noina l'inconve-
nanca dont il s'était rendu cou
pable.  MHonl-+ux déjà d'une dé-
marche dans laquelle il w'avait
vn qu'une délivieuse wystifica-
tion, mais dont toute la houte
ménaçait d'être pour Ini, et dé-
sireux de réparer, autant qu’il
Blait en son puuvoir, celte in-
couvenance, il s'ompressa de ré- 

. * *

Guibollard rencontre avant.
hier un du ses amis dont le pès
re est mort récemment.
Guibollard à oublié cat évé-

noment, et la boact.o en cœur:
—Et votre excellent père,

eommenve-til avec sou plus
gracieux sourire

Muis se souvenant soudain, il
8: trouble et corrige ainsi :
—Etvotre excellent père.

est toujours mort ?

*
. .

On reconuaîtra daus ls bouta-
de suivante certains types qui
no lisent pas les journaux par
crainte d'appreudre quelque
chose :
—Pourquoi ne vous sbonnsz-

vons pas À un journal ? deman
dait on l'autre jourà Dnfour-
neau.
— Pourquoi faire ? Mon père

qui vst mort l'année dernière
en a laissé pieiu uno malle, et
je n'en ai pa. es ora Iu la mis
tué.

rertt  
 

Demandezle Liniment Minard
el n'uyn prenez pas d'autie

 



    

  

  avec de l'éther en guise d'alcoolnée can nue pare de imitliNE Souveraine
assassinee|.Celui qui à une fois contractécet- pres cing fois plus considérable

—_——

 

Madame M. Chartrand.
———

habitude maudite, qui enlève d'ä- fque te prétendu reveuu ; el rems

bord la raison et bientôt après la 4! bien que la porte indirecte it
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doivent être

  

La consécration de Mgr C. 1,

Gauthier, que Sa Sainteté le pape
Léon XIII à désigné comme de-

vant être le futur archevêque du

Kingston,a été fixée à dimanche

prochain, le 18 septembre,fête an-
niversaire de St-Luc. |La consé-
eration se fera dans la cathédrale

de Kingston, On s'attend à la
présence d’un grand nombre d'é-

vêques.
 

Toute population d'origine fran-

çaise de Lowell a été mise sur

pied, la semaine dernière, par la

démonstration enthousiaste qui y

à eulieu en l’honneurd’un ciroyen

de cette ville, Georges Charettes

l'un des héros du Merrimac. ll y

eut force discours, présentation

d'adresses et de cadeaux, etc.

C'est un devoir pour tous les ci-
toyens d'honorer les braves qui se

montrent prêts à sacrifier leur vie
pourl'honneuret le salut de la pa-

trie.

On lit dans le Moniteur du

Commerce :

La promptitude dans vos paie

ments est la mère de la confiance
et vous donnera du crédit, C'est

la meilleure preuve que le bon or-

dre règne dans vosaffaires et cela
donnera aux autres la certitude

que vous savez bien mener votre

barque. L'homme qui paie bien

est généralement un homme dont

on peut prendre la parole pour ce

qu'elle dit,
 

Quoique le plébiscite laisse un

grand nombre de citoyens indiffé-

rents, Îls sont assez nombreux

aussi ceux qui prennent un intérét

sérieux dans cette question, Voi-

là pourquoi nous n'avons pas vou-
lu refuser d'ouvrir nos colonnes

aux amis de la prohibition, et

nous publions aujourd'hui une let-

tre écrite par l’un d'eux
Il est bien entendu que l'usage

de nos colonnes est également of- !
fert à ceux qui ne croient pas aux

bienfaits de la prohibition, et qui
auraient de bonnes raisons à faire

valoir à l'encontre de la mesure
radicale surlaquelle on voudrait|
faire se prononcerle peuple le 29]

du courant.

Les journaux nous aprrennent|

qu'une pernicieuse habitude, qui

empoisonne ceux qui s’y livrent
encore plus promptement que ne
le ferait l'opiuia, s'introduit avee|

une rapidité alarmante en Europe |

Cette habitude consiste à s'énivrer |

vie, est un homme mort.

coolisés sont dans une situation

relativement belle comparés aux

éthérés, En vain ceux-ci se dé

battent et cherchent à briser les

chaines qu'ils voient chaque jour

se resserrer davantage, ils sont

impuissants contre ce mal, et il

leur faut descendre lentement

peut-être, mais sûrement au fond

de l'abime vers lequel ils se sont

approchés si témérairement, Ils

savent que l'éther les tue, mais il

leur en faut boire quand même.

On dit que c'est cn Irlande

qu'on à vu les premiers beveurs

d'éther, Les taxes imposées sur

les liqueurs alcooliques ayant ren-

du cette sorte de breuvage inacces-

sible aux classes pauvres, ones

l'éther Onfut bientôt pris aux

appâts enchanteurs de l'ivresse

causée par l'éther, De l'Irlande

le fléau passaen Angleterre puis

en Allemagne, et il parait qu’il

menace de s'introduire en France,

Quel malheur ce serait, pour no-

tre pays si, en votant ls prohibi-

tion pourfaire disparaître les bu-

veurs d'alcool, nous allions être la

cause qu'ils soient remplacés par

des buveurs d'éther!
——<.. ——-_

L'exposition a Granby

La fête délicieuse qui à lieu
chaque année, à Granby, à Vou
cusiou de l'exposition des leurs
des fruits et des légumes, n'a

pas été moins belle, jeudi of

vendredi dornier, que les an-

nies préctdontes Seulement
on à remarqué que ln foule
était moins considérable. Mnis
les orticles exhibés,fleurs, frite

légumes, travaux artisliques,

patisseries, etc. n'étaient ni

moins nombreux ui moins

beaux La disposition du tou-
tes ces jolies choses sur ln pro-

priété de l'Académie et du Pare

Victoria, était irréprochable et

fait honneur au bon goût el au
sèle des directeurs de la Socié-
14.

Notre village a eu l'honneur
d'avoir, le premier jour, la visi-

1a do l'honoreble M. Marchaud,

premier ministre, et do hou.

M.Duffy, commissaire des {ra
vaux publics de la province

Le soir, ces messieurs, accompa-

ands du président de la société

M. À. Vittie, du maire supplé-
ant M. Louis l’aré, de M. CII

Parmelre, M. l’., el de quelunes

citoyens notables, se sont ren

dus sur le terrain de Pexposi

tion où les deux ministres pro-
vinciaux adreseèrent la parole,

complimentant les citoyens de

celts partie du comté, et surtout

les dames qui contribunient au-

tout à donner du charme et de

l'intérêt à ce magnifique con-
Cours.

Los dislingués visiteurs sont

partis le lendemain matiu, par

le train de Montréal,

 

PROHIBITION

Le 29 seplembre, cette question
era posée à chaque voteur dans là
l'uissance : * Étes-votis en faveur
d'une loi proliibant Le mannlaetu-
re, l'importation et la vente del
queurs alcooliques pourvsage com-
me brenvage”?

Lau question de ta prohibition du
walie des boissons enivrantes est
d'une si haute importance pourle
pays que chaque électeur doit, ce
Jour-là, se servir de sou vole et de
son influence selon sou meilleur
jugement et ses convictions, Toul
homme réfléchi qui connait les
conséquences désasireuses et incvi
tables de ce Irafic ne peul gue sen-
ur qu’il est de sou devoir de favor-
ser loule mesure vt loi dont le but
est de diminuer vu détraire son
pouvoir.
La persuasion morale n'a pas dé-

bruit son influence, la liceuce de
tout dégré à complètement manqué
el les lois de prohibition local n'ont
réussi qu'à moitié : reslo mainte

  

 

pant, comme dernier expédient,
une loi prohibilive générale pour
la l’uissauce, et il est de notre de-
voir de l'essayer,
Mais quelques-uns vbjeclent -

“nous ne pouvons pas perdre ou
sacriñer le revenu.’—Uelte obliga-
tion est complélement détruite par
les fails suivants, contenus dans le
rapport de la Commission Royal»
sur le tratic des boissons:
Montant payé parles con
sominateu eens SI,BTOBIG

Valeur des grains et em-
ployé dans la manu-
ACLITepian cosrecners

 

 
  

1,888,760
 

841,768,610
Jit tralic:

“Total
Revenn prevenal

  

Gouvernement de là
Puissance

Gouvernement Prov
Municipalités,

87,101,502
val 124,358

. 2/07
Votal 8,405072

)

  

 

 

Les al-}

saya de remplacer le whisky pur .

ul, pour l'entretien des prisons, ;
asiles, ot lout Je lravail repro

duchf perdo west pas calenlé dans
ces estimés. Le mème rapport nous
moutre que le commeres d'alcool
pour (es âns médecmales et wéra-
Vignes rapporte un reveun de 820,-
HON; © cru Te Seri pas per-
du puisque la prolibition c'empt-
chera l'usage d'alcool que coume
breuvage seulement lon 1396, par
ta reduelion du droit sur le suère
le revenu à diminue de 32,500,600
—pourquoi w'a-l-0u pus crier contre
celle perle 2 l'arceque le gouver-
nementelle peuple savarent que

ee per Veli ne suggere-
rail méme pas Le luxe dire
qu'elle pourrait être faci
remplacée par Cautres un
Nous pontvous en lnule sûrelé dè-
fler ceux que cricnt perte et rine
de nous indiquer un seul homme
d'état ou a seul fitticier de pour
(ui Hous divi goede pass subi ape
pausr par l'abolitwu da adie
d'aleovinu

     

  

     

 

  

 

 

  

 

 

     

Il y a queiques jours nne ten
tative d’ussnssinat étuit faite
contre le tzar et Ja tzarine de
Russie à Morcou, Les nihilis-
tes firent sauter Une maison sur
Ia rae ou je royal cortége devait
passer L'exploision arriva trop
tôt, et le lzar of son épouse
échappèrent à lu mort,

L'arsassin de  l'inpératrice
d'Autrich:—var c'est de celle
infortunée sonveraine que nous
parlons —n'n pas, lui, manqué
son coup. L'impératrice par-
tait de l'hé‘el Beaurivage, à Ge-

  

 

t néve, pour aller prendre passa-
ge à bord d'un bateau à vapaur
lorsque l'assassin, s'approchant
d'elle en urrière, la frappa avec
force dans le dos, d'un stylet où
poignard à line lame dout Li
bointa transperçga le cœur. La
victime s'alFaissaet fut relevée
évonouie.  Finppée vers nne  

 

Elsenine d'État par
dont l'opinion est juste
ite, a dit, en palin

fine sijeloLa
use desait jae
tn opposition à

tres, eta

5, qu'on ler nono
vos peuqde sobre «til ue serail pas
en pee du revenu,”
Une autre objection que nons en

tendons souventest cello: “Une
lov prohibitive © ut da dibertr
persenneble :— Exasmminons un pet
celle ohjertion --Le droit Wd'achete,
se la boisson et d'en user aver mo:
deration implique le droit de ven
dre, de mçauulscturer et d'amporter

bre, que Je droit de bor
modérément donne croit à
tence du Lrafis des alconts

  

  
  

   

 
question eq

mas être soules
des refurmes
dans tous les

 

  

   

  

  

  
   

     

  

ve Vealle est on wad piss à qpau-
velo, livruine, la foire Le prerle
dut preshacul en sont les
resultats dar apr
stalistigues les plus verre  

 

  

 

plus fables, les consequene
se trafic sont des plus man
La fonction de Plita ve
ger la vie et ba prope
Jets el d'assurer à ses cit
les moyens à developper

est ire Nice: contin
vie, à bu propreté ct capéetr

enormement be développemunt,
dune l'État est ablige de considérer
un mal social eb dy apporter le
meifteur rennèle,

Las prohibition totale de sa man
fartre, moportalion et de bic vente
dex beans est ronsidérée marnte-
Wu te plus ellicare que
l'Istal quosse employer— Hefornree
lous les ivrognes su induire tous
ceux que boivent moderentens ide

Tenir volontaironient dus vrins tem
pupants serait peut être plus divsiva-
bu—evirest pis do domaine du
gouvernement civil—Mais prohi
= manufacture et ju vente des
vols prolub à l'achat

de prote
  
  

 

   

 

    
  

  

 

      

 

vodenr, car lado dit i
“vous ne Veldrez as, el

l'autre: vous n'uel “vw
parce que veudre cl eter im
pliquent Le continnation d'un mal
que l'Etat est oblgé de reprise,

Nous entendone d'autres du
=X) tout le monde faisait vi us
de La Loisson ausst mosdère quej'en
fais, iF n'y L pas de mal aen

boire et je ne devrais pies êlre prive
de mon vorre parce que quelques
dus bosveut © l'excès, La for ne
elle défend bien jusb-rnent la veu
te d'alcool aux Inineurs she suppo-
sition que les mineurs, conne clis-
sey alan rent de lenr droit Tous
les mtnenrs vrendiaient pas
des 1vrog vs où des criminels, Mails
plusieurs tombersient —Mais tedun
gerestsi grand que l'Etat dit aux
atheurs Comme Svous Ue
burez pas”- «tendre

2 +“pe puis me contrà
ler, j* ne boirat jamais à lexces,
ne nvôtez puis mon droit de baise—
Mais la jor et la 1 vépondent:
#Nous ne pouvons Faire des disttue
tions dans une clagse que le bien
être de In socièlé nous commande

J responsable
Les intemperants, comme ela
Tondu tort an bien public © ane
ug Joi ne pourrait dislinguerles
modérés des immodérés, un les
membres non comprometlants des
compromeltanls : pour restreindre
les derniers, loutre la ciasse doit
être inoluse dans la prohibition—
les modérés avec les immo
Le droit d'acheter et de vendre
boissons coupronmel le bien être de

wicks et doit êlre aboli. Et
assorêment aucun © toyen digne

de notra Dominion n'insistera sur

le droit de prendre son verre
boisson quand ce droit nuplique
la continuation d'un tralle qui
cause tant de mal domestique, s0-
cial ul public.

Unedernière questtou : “là pro-
hibition v=t-elle avantageuse A0E-
cal /
Dspuns 1354 FE du Maine a

une loi probit celte loi em
péehe la mianufactare et le ver
des liquenrs alcooliques coptè
pourles fins méstecin manufac
Lorières et mécaniques. — Voyons
commen; elle afleete FELL
Maine plos haut parcentage
propriétaires de Inens immobiliers
de lous les Etus de l'Union.
Le Maine à le plus pebil paurentage
des hypotlisques ‘laus tous les
Etats-Trais, Le Maine à 883.00 per
capita déposées daus les Binques
tandis que te Carian'a que $3.00

capita. l'ourquoi celle pros
lé 7 parreque les millivas que

pourraient être depens r le
whisky sont employ
praprietés «1 envichor
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l'ENPÈRANT, ———_—_.

      

- |Tosepl

  

 

 

  

 

heure de l'après nili, elle mou
rul à Shs.

| L'impératrie

 

Élail uno exvel-

    

{lente personne qui n'avait fait
que da bien dans ga v Ausei

italion[heal un anareluist
du nom de Luchoni, #-t 11 avoué
n'avoir aneun grief contre elle,
In fait le conp seulement par-
ce qu'iln êlé choisi pour celn
par une société qui en veut à ln
bourgeoisi+ etuux têtes cou-
ronaées. C'est le résultat de
l'instruction Jaique et anticléri-
cale qui prévant macheurutse
went vu Europe, d heure qu'il
eal, vt qua de prétendus réfor-
matoeurs de notes système sco-
loire cesaîent d'introd rire diens
notre pays.

———_ —

Les |GOMMISSALRES pe LA COUR
SUPÉRIEURE

Les noms des comuiissuires
-| de la Cour Supérieure pour le
district duBediord qui n'avaient
pas prêté leur rermeut d'office +
avant le ler septembre, ont été
rayés de la liste par l'hon juge
Lynch, à l'onverturedeln cour,
lo 13 du courautwvom'ae n'ayant
plus lu qualification requise.

Voiei quels sont los cominis-
saîre, dément qualitiée :
T Amyranid, Chas 8. Cotton,

dohu F. Leonard, À. J. KE. Leo-
nard et Ernest Racicot, de
Sweelsburg ; Alvin Barry, Le-

vi À Perkins e Frank IL Per-
kins, d+ Munsonville: WN
Call ; EF de Varennes, Louis
fodoin. J 1 Lefebvre, Kdward

 

 

AShwek et] RB Tarre, de Water:
loo, Cel. S. Cotton, Moses O
Hart, James MaeKinnon, Johu
P. Noyes, Jms U'Ilalloran et

ï Swyth, de Cowansville;
Joseph L. Dozois ¢t PALE
vuyer, de U rauby; John Gough
"de Bedlord ; Joreph L lalon.

:ltaive et Juseph Raiche. de Rox-
*[ton Falls ; S Noiseux, de Farn-
ham ; À M Paltison, de Cla-
jrencevilir ; Eugève Sivolte de
(SU Myacinth= ; C U R Tartre,ds
sutton, et L IL Trudeau de Hen
ryville.

- —A————

Aux examens du nolariat qui
ont eu lien à Montréal la se-
maine dernière, 28 candidats
ont élé admis à la pratique et
20 à l'étude. Comme on le
voit, la profession ne court pas
encore lu risque de diaparaiître
faute de représentants.

  

 

ÉCHOS DE PARTOUT2
Sunn‘UVLUULUNana

SHERBROOKE
—L’expositton à attiré des milliers

et des milhers d'virangers dans notre
ville ta semaine dernière, Les hu-
noräbles MM. Marchand, Archam-
bauit et Duffy, qui OntVisité cette ex-

iti . i surpris de
voir aulant de beaux articles, [1s ont
declaré qu'elle ne le cédant en rien à
une exposition provinciale,

10G
Jeudi, le 2 courant, un vieillard

de 74 ans, David Moquin, demeurant
sur le chemin de Sherbrooke, fuyant
les constables après avoir commis un
acte linnteux sur une ebfant de 1!
ans, s’est emuoisonné dans le bois
avec du vert de l'avis. 11 fut trouvé
tavitränt par le chef de police Fuu-
cher. Ilexpha sunedi soir,
Une enquête lut tenue jar le cara-

ner Woodward, dimanche matin, el
le jury rendit un verdict de mort
d'empoisounement volontaire.

FARNIAM
J vient de se produire dans cette

forsuté un bien pénible accident. Di-
anche, M. Pierre Quellete, va vicil-

ard, voulut tirer de leande soa jiuits
au moyen d'un seau accroché à un
bâton.le vase se décrocha «et tomba
an fond du puits. M. Qudletle des
cendit dans ce dernier pour aller cher-
cher le vaisseau, mais 1 perdit l'équi-
ibbte et temba Au fon i de l'eau où il
trouva la mort,

 

 

  

 

  
 

— À deux heures, dimanche matin,
un incendie se déclacait dans la mai-
[sun de M. Henry Conk, sise rue Ste
Jean, Eile tut enticement détruite.

| Furt heureusement, le Vent ne suuf-
fou que très faiblement,
Farnham aurait couru grand danger
d'être le théâtre d'une cuvflagration.

 

autiement |o

Un grand nombre de femmes

enaqurent des souffrances airoces

poe leur propre faute. Souvent,

pourraient se gnérir ou préve-

wie les douleurs les plus cruebles,

mais par une coupable négligence

lies attendent, elles retardent,

ju-qu'à ce quenfia une maladie
nave cl souvent incurable se soit

arée, Pour prévenir où faire

linnaraitre ces faiblesses féminines,

elit le système nerveux et
1re Le santé, il n’est pas de meil-

"de connu au monde que
ei Rouges du Dr, Coderre.

ee qu: dit à ce sujet Mme.
‘aartrand, respectable dame de

slontréal: “Depuis bien longtemps

* ju soufeais beaucoup de faibles-
“Ses, gras mal de tête, violenies

papuatons de cœur, douleurs

  

  

  

  
  

  

 

ot j'uvais complètement perdu le

* jambes sur une chaise. Voyant

* croyable le bien qu’elles m'ontfait.

+ fait place à la maladie et au déses

Rue Rivard, Montréal,

Jeux écrivant,dns ce cas écrivez-nous

 

asus Lous les m:mbres surtout les jambes ; je n'avais

ske cœur pour rien ; pas d'appétit, mauvaise digestion

médecins me soignèrent sans pouvoir me soulager.

Je devins si faible et si souffrante que pendantbuit

|

sance d'un enfant, elles donneront des forces À la mère

* jours je fus incapable de me remuer ayant les deux| et aideront à Ja formation du bébé.

jue médecins et remè-

* des ne pouvaient rien me faire, je commençai à pren-| d'une grande expérience dans le traitement des maladies

“ dre les Pilules Rouges du Dr, Coderse, et c'est in-| des femmes.

“ ment guérie, je lus mon ouvrage seul et sans fatigue,

“ je dors bien, je peux toujours manger, et ma diges-| pour un

“ Yon est excellente, enfin la santé et le bonheur ont [les femmes malades qui en font la demande. Toujours

Nous n'exagérons rien. Ce que nous disons des Pi- n
Jules Rouges du Dr, Coderre est vrai Nous ne publiJoffre à la douzaine, au cent ou à asc. la bulle, Ces

ons jamais le portrait et le témoignage d'une femme pilules rouges ne sont pas les véritables l'ilules Rouges

sans son plein consentement. Le portrait et l'adresse
que nous publions sont ceux qui nous ont été donnés en
wênie temps que le (émoignage. S'il arrivait que pour
vise de déménagement, vous ne puissiez trouver ces
envnes cle elles, où ne pas recevoirde réponse en

  
Pendant de long mois & endurée d'atroces souffrances,

 

Trois médecins la solgnerent sans aucun succesne pouvant même la soulager

 

LES PILULES ROUGES DU Dr, CODERRE ONT FAIT PLUS QUE LES

MEDECINS ET TOUS LEURS REMEDES, ELLES ONT TRIOMPHE

DE LA MALADIE, ET GRACE A CE REMEDE SANS

EGAL, ELLE JOUIT AUJOURD'HUID'UNE  ~

PARFAITE SANTE

donnentdu ton, de la force et de
Ja vigueur, elles font le sang fort,
riche et pur,elles guérissent le beau
ma), les irrégularités, la suppression
des règles, les règles douloureuses
et abondantes, la leucorrhée, maj
de cœur et nausées, douleurs dans
la tête, la poitrine, les côtés et Je
dos se déplaçant souvent d'un
membre à un autre, mauvaise boy.
che, vertige, resserrement et îrré.
gularités des intestins, couleur jau-
nâtre des yeux et de la peau, mains
et pieds froids, palpilations dy
cœur, appétit variable, tantôt nul
tantôt dévorant, migraine, Dour.
donnement dans ls oreilles, accés
de chaleurs, sensations chaudes qui
montent À la (êle, perte de rom-
meil, Elles guérissent aussi toutes
les maladies du retour de l'âge, les

ieds,les mains, les jointures et le corps enfléy,les ma.
adies du foie, des ovaires, chute de la matrice, pros-

sommeil Trois trations nerveuses. Les Pilules Rouges du Dr. Coderre
peuventêtre prises sans danger avant et aprés la nais-

Mapaztr 11, CHARTRAND,

N'oubliez pas que nous avons un médecin spécialiste

Sans crainte, écrivez-lui une description
Je suis parfaite-| complète de votre maladie. 11 vous répondia absoly-

ment pour rien. Si vous le préferez, Écrivez-nous
lanc de traitement, nous les envoyons À toutes

ir. J'ai recom-|le imédecin s’empressera de vous répondre; en vous

* mandéles Pilules Rouges du Dr. Coderre à plusieurs

|

disant ce que vous aurez à faire pour hâter ct assurer

* femmes et je les recommande de nouveau À toutes

* celles qui souffrent.” Mme M. CHARTRAND, No 253
votre guérison. Toutes lettres adressées au Departe-

ment Medical. Boite 2306. Montreal.
seront tenues confidentielles per noue n édecin.

En garde contre les pilules rouges que l'on vous

du Dr. Coderre,ce sont drs imitations ; refusezles,
Un grand nombre dé ces imitations contiennent de la
morphine, de la strychnine et de I'arséric, ct comme
vous le savez, Ces drogues sont dangereuses. Insistez
toujours pour avoir les véritables Pilules Rouges du

nous ferons notre

|

Dr. Cuderre, SI votre marchand ne les à pas, envoyez

sible por vous mettre en communication avec elles, mous guc, en timbres canadiens ou américains pour

Voouse honnêteté ct les efforts que nous faisons pour
sich vous prouver que les Pilules Rouges du Dr, Co-
dure gu'rissent, devront vous ôter tous doutes si vous [et aux Etats-Unis ; pas de douane à payer. Ayez suin de

en avez encore. Nous ne prétendons pas que les Pilutes |nous donner votre adresse bien complète afin d'éviter

Rouges du Dr. Coderre guérissent tous les maux, Non. [tout retard dans l'envoi. Adressez :

Mais elles guérissent infailliblement toutes les maladies

des femmes, elles agissent sur les organes affaiblis, elles

une boite, ou $2.50 par lettre enrégistiée on mandat
poste pour six boites, Nous les envoyons au Canada CIE. CHIMIQUE FRANÇO-AMERICAINE. Boite 2306 Montreal.

   

ST-HYACINTHE
—L'exécuteur Radcliffe a écrit av

shérif qu'il sera à St-Hyacinthe le 24
de ce mois pour procéder le lende-

Main à l'exécution du malheureux

Guillemain.
Ainsi l'asgassin de Laplante mont-

ra sur l'échalfaud, sun défen rur n'ay-

cès

—Mgr l'évêque sde Sl-Hyaciothe a
décidé d'opêrerles changements sui-
vituts dans Is Vicariats du diccè-e.
Sont transférés :
M. Bewudry de l'Auge Gardien à

S Jean-Baptiste de Rouville ;
C À Guillet, d'Acton à St Pw de

Bagot ;
J. H. Beaudry, de St Pie de Bagot

à St-Alexandre ;
LL. Durais, d’Acton Vale à Gran-

vy;
C À 2vsreaull, de Granby à l'An

ge Gardien ;
A À Cortiier, de St, Denis à Ac-

ton Vale ;
N. Tanguay, de St. Marcel à Sainte

Victoire ;
Eug. Moulin, récemment ordonné

bore, est nonuné vicaire à Saint.
Mare.

Saint-Eparem d'Upton.
—Les rôdeurs de nuit deviennent

de plus en plus hardis et dangereux.
Vendredi sœur l'un d'eux s'est intro-
duit dans le presbylère de cette pa:
voiise,

Penétrant par en arrière au moyen
d'une échelle dans la chambre à cou-

le voleur s'est emparé d'une montre,
d'une chaine et d'une épinglette en
or. ll est ensuite descendu à l'ofâce
de M. le curé, ouvrit le safe, heureu
sement À ne s'y trouvait que des pa-
piers. Le voleur eutrait dans la salle
à diner, lorsque M. le curé qui dor
manduns un apparlement Voisin se
réveilla en surgaut et crin au volçar,
Ce dernier se voyant surpris tira

soi revolver € fit feu dans la direc-
tion de M, Lessard ct se sauva pat
la porte au dehors.

La balle heureusement mañiqua son
bal et alla se loger dans le panneau
de la porte de là chambre à coucher
de M. le cure,
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 La prévention «st meilleure que
à guérison «L vous pouvez prôve-
ir ce sentiment de fatigue en pre-
nant Hood's Sarsapurilla, qui tien-
dra votre siaug puret fibre de ger-
mes de maladie.

Hooda Pills ue purgont pus
Mais elles agisseil promptement
efficacement, 25 cents,

  

 

 

A \ PLUSIEURS PER-
ON DEMANDE 05 Es decoutss.
ce pour gérer pos alluices dans propre comté st
les comtés voisine. (eut nurtout du travall de
urean fait & Js rualson. Salaire juste 4400 par
nota et on déprmoce--dé&inies de bésae foi nl put

  ui molus. Per moi, $16. Héférences; faclurauve

ant pu obtenir une révision du pra-, ’

cherde la sœur de M. le curé Lessard

ouveau Tailleur!

ouvelles Modes !

ouveau Stock !
Fs

fad gd 0 “»

<pÀvez-vous essayé le nouveau tailleur ?

M. ARTH, HUDON,
mmLE TAILLEUR ARTISTE,

—— CHEZ—

Clement Freres
8) NON.x

Allez ni donner votre ordre pour votre babsilement d'a norme

el vous serez vol Heu que vous n'avez plus besoin d'aller

Moutréal ou ailleurs pour avoir un habillement dans les dernies

goiis et qui vous fait, .

ET REMARQUEY gue vous avez l'avantage de ehoisir votre labile-

ment parmi près de 400 patrons de tons gentes et quallés.

| — GO ;

EXTRA | & RA |
Noun venons d'uchetur, par l'entremise de In 1, Green Munnfuctor Li NY

le ~tork de Braquoroule de Barna of Laws, marchands do gros, de Lonlon, Oth

Au prix du Gros a 60c dans la piastre
aîtes pone hommes ab garcolr. .

 
 

  

C'est tant des hardes

UNE VRAIE AVALANCHEDE
BARGAINS !

300 habillements wa Tw vel veussars Lout Laine. HI

§ Mreast on simple Breast valant $8.00, auju 1AM

faits en doublé

easier 9.00

 

Double

  
Lot No.

240 hubillements en Twewnd ec

Lot No. 2. restnppour 410, pris '

0 habiilements « nCheviois et Bannorhbore

Lot No. 3 double bre st on simple pour 4,75, prix régu 9

500 Pardessus dans loutrs les descriptions ; pris $2.

Lot No. 9 en montaul

L N 200 Pantalons ponr O3 ris;

ot 0. y prix régulier 81.0U.

à i 5 ets Vlr bent,
40U habits d'enfants, à partir de 27 6ts I'l thy he

Lot No. bs N'oubliez pas de veut taire votre rhoix.de byutie heat
5 pu ambien

Cat au prix Que 1004 vendons nous ue POUVOUS pas gurannr C6

temps ca dutrera,
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arya Gg is
Notre département de merceriv, tel qua Chennss, ramet. aw

Cravates, Parapluie, Co, Golluts, rat Loujours lv plus au

Toujours à l'Enseigne du MOUTON BLANC
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Nons prenous céfte octnaion

d'oflrir nos plus atncéres,remer-
ciments à cenx qui ont répoidau

a notre appel el nous ont payé

enx mêmes, ont 10,8 ont Lait te

dir ve qu'il# nous devaient. Çet

empresrement que bon nombre
de nos débiteurs ont mis à s'h2
quitter aveu nons à droit d'tou-
te notre reconnaissance.

Cenx qui Ne NOUS ONL Pas en:
core payé nous obligeront heau-

coup +n nous faisant tenir oo

qu'ils nousdoivent euns delai

Nons avous breoin dv tout velu

pour payer uos detles -
II nous répugne heauconp

d'avoir à revenir au-si souvent

sur un sujet gui n'est agréable

ni à nous ni à wos lerteurs pro-

hablement.

|

Nous ne parlons
jei à ceux qui nous paient,

régnligrement, 1nats à ceux qui
nous duivent deux, frois, qua-
(Teet cinq wha, et mêmedavan-;

tage. À ceux ce! nous demau-
dons de mettre la main sur leur}
conscience, el cette conscience,

qui est celle d'honnêtes geus
vous Wen avons pas de doute,
leur dira certainement qu'ils
“ounnettent une injustice enre-
tenant ainsi ce qui nous et si
justement dû.

 

  

  

LE GERANT.

NOTRE FEDILLETON
Nous commbiiverane, la se-

maine prschäiné, la publiegiion
d'un nouveau fouilletôy, que
nous nvous choisi entré plu
siears, PRIMAVERA, tel est
le t Ire de cetle excellente pro
duction littéraire, dans laquell
on trouve les idées les plus éle-
vées exprimées dans un iris
henu etyle. Nous pouvons eu
recommander la lveture, nou
lement aux chels de fiumille,
ais aUrsi aux jeunes gens el)
aux ahaables jeunes filles qui
nous fopt l'honneur de nous'li-
Te, per&Qudé que tons y tronve
tout, de salutaires improssibés.
Nousy voyons quo l’ huinililéle
pardon des injures, lu résigna
tion dan- la souffrance et l'iv
moar de Dieu, aon seulement
donnent le calme à l'âme vnfor-
tifiant son espérance dans une
vie meilleure, munis suse (rou-
veut sonvent leur récompense
Wei-bue, Lu lecture de ces pages
vst plus qu'une agréable aix
fraction ;0 est une leçon de ver
tel un encourageutent à de-
venir meilleur.
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Hand's Sars spoavilli be ponds re
Inèdes, conquiert fa scvofule, le ca-
tarrhe, et loutes les maladies du

 

sing. Li Hond Seulement.
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ON DEMANDE pe"oe
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24 urea TaitIn malo,
Tune el |x ddpennr—id
1ldrnd moins, Par anale
sure une enveloppe adr.
vouse, à Herbert les

Cdn truvll  
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  mienasi qu anche
de de M Jos. Swett,
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Ayez le Li iment Min rd hes
vous

 

Depts 1xia chads pisduCastor

aTrav18 Waterloo

 

i —Golée blauvhe dimanch-,
lundi et 10: rdi mativ. Nous ne
erôyôns- p:8 que ces gelées
about Lait do dommage, m.ais el-
[es ont aos sions ‘avant vou-

 

eut Mons averlissent que
bienfôt:41 nous. landra dire
n° in # In hélie nature, ‘fuga
zou el nux Ilenr- du j arterre,

—Les récoltes sont terminées
A pen près pariôut maintenant,

grâce aux belles journées que
tous avons ence enfin. Ou esl
à arr cher les panes, et pine
sieûre cuitivateurs se plaignent
qu'eites pourrissent,

—Mme Touks offre, pour
trente jours, tout son assorti-

mont coitstdérable de mar:han-
dises de modes, a moins que le
prix coûlant jusqu'à ce que tout
soit vendu Il vous sera avan
hlageux de fuire une visite à sou
jmngasin avant d'acheter vos
marchandises d'unloimne,  Bn-
trez el VOUS serez élonnés des
prix.

 

 

—Moiles Bea et Cordélin
Cloutier, de  Rostur Falls,
éluient à Wuterlop au commen-
vement de la semaine, les hôtes
de Melle BR Simard,

—M.P A Trudeauet reve-
nu samali dernier après un
heur.ux voyage d'une dizaine
de Jours aux ftuts-Unis.

—Melie Antoin-llu Poiri …
de Roxten Fails, est vn visite”
chez lee Males Tartigputs
OH tes jours

MCC Chen!
+ Woterioo, &tbe notre

ane dernicre avee
isa Val
DILUU OI

SAS a

mac ehand
un

      

 

reyliid.
b'uueoup de auvcès
doruière nié,

Meese Wayregacl est

parti jeudi dernter pour une
promenade d'une couple de ge-
ming aux Bats Unis.

—M. Thomas Monty, de New

Bedford, est eu visité au Cana-
du, must quo M. Jos, Meunier,
de Woonsocket.

—On vous informe que MM,
Bérard et Coté, qui tieunent ln
bouchurie bien connue en face
de l'église catholique, ont dis-
sout leur société. M. Côté con-
tinuera soul les atldes comme
boueh épierer M Berard
a l'intention de retourne: sur
si ferane,

~Mme Chas Thibsultest al-;
lèe à Québec;; elle su rendra;

meq’ à Ste-Anne de Beaupré

  

“—Le 21 du courant Qnihes

vétebrera Ia lêle nutionaie en:
même temps auil fera l’iman
guration du me: went Cham’

plain.

M PA Uraudiy a vendu
ga bomtsque de harbier à M.
Wi.frid Ledonx, de Swestébarg
qui en à pris tout de suite pos-
session. 

=L> Ur Chicones, cidevant|
le Luwrencevitle, était i Gran. OUNCE.

3 la rwmenr

|

Cia est de passage à Waterlon,
veut qu'il doive venir se fixer [111

ver par ti pots un cher vif bientôt dans nine paroisa: voie |Hlorissaates

 

reurs dé l'approche de l'autom-|.

SLT RS Taree walle
Mantel 's seman
he les cane wu

 

netarial,
 le ae Ton, chefMétal Aécompe rue Mme00 oid, El sili

= Tums qui s'est rendoc à Con [ui rari du joli lac de Wate
recur pour visiler des parents, lou daus sequel prend sa sourer ba
“entre natres M. Jo. Bonin, uo-
Sule

 

SMF N Côté, agent voya-jà
eur de fa riche maison de

Haden, Hébert &

 

apporte queles all'air- s son

    

 

 

  

  
  

  

 

  

  

 

  
   

comues-ant toute  vie,

TUTMITATTON

Fst eracbgne fois appeiée la form
alates, Goer peat exe

plies ie nani: dimit:vons du
Fe utse original et le sein positif
contre les corse l'Extiapateur de
Cur de Patna, Tontes ces aii-

Ous sont lon de foisseder des
titres pans, na cated vous en
arbi bag aver de vest Putaam Sir,
sills ode et we causal pas de
dinbeurs Chez teas les drags.
tes,
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GRAVES

parents soucieux che procurer
disteashons A lebrs en

Tanks devrairer sSuhouner an plus
ancien fnuranl de musique du Ca-
hada, donnant tous les quinze jjours
Wnt poses de hele et bone nasi.
que, L'abonnement n'en ost gue do
A ae an +1 chaque sonsesipe
ten a mane primes alwoln-
ment g 810de musique, à
choisir dans catalogue du jour-
wal Ui wero echiantl'on, Gets,

5 Ten, Montréal,

 

   

  

 

 

  

 

  

 

RECHERCHES HISTORIQUES

aire de la livrrison de can
sinl-Rémi le I He,
dard : Mgr Dupleseis ile

Mornay, Monseigneur [Innes Toto ;
sip Tiutensdam 3égon, J. Rd-

  

  

 

  

  

  

mond 3 Uno enrvante de Cham
plain: fe La Jonquière au Cs-
nada, L'abbé Auguste Gosselin;

meurs anglais «de Trois.
A set ; Los ancôtres

vaf Frémont. P.G 1; Les
Uanulebs au Pôlu Nord, L'abbé F.-
LOL Alain ;* Voyage eu Aus
ior en F weet IMG
portenes des lvl naple-gou
veurs d'Outario, PL I. Gasg

"v-annral Jacques Miel
Rochenmonteix ; Les Tien-

suis gouventen de eb,
A, MrCord : Les  Acudjeus

pris Le dispersion, § al Poi-
Furillon, Thjanin Sulte ;

sanitation du mot Horhela.
av, Lhe MO Munvitle signa-
fur dn Pere Marquette, Matthieu
Aa westinns ; Publica

saleux abbés de

   

   

   

    

     

 

  

 

  

 

   
) te.

bcp ent aprocarer gratiabement
rosespécimen des Brchere
À ‘niques on S'ultessant au

robe da Pierre-Geor-
sao 0 rue Waifs, Levis,

 

  

VOUS AVEZ BESOIN DE CE QU'IL
YA DEMIEUX

Les Teintures EHnmanct colorent
tantes los sortes d’étoffes

 

Les teintures Diamant, en autant
qu'il s'agit d'utilité générale, sont do

tures ErAfssouses of en paquet qui
subt malutenant devant le publie, Ces
mélanges de (elntures en boite et de
prnigse sont loin ile produire beau-
coup de résultat effleace. C’est vrai

» ves composés douneht un semblant
onlvur aux fudlenne communes et
pel de prix, vale quand on veut

s'en servir pour telndre des étuffes de
valeur, des Goffe plus lourdes telles
que [innelles,  timun, (weeds, Île ue
servent à rien.
Les ‘Tointores Diamant par Jeur

grand pouvoir de pénétration, leur

durée et l'éclat parfaits des couleurs
a “elles donnent comme leur éclat et

lotr brillant, vonvlenuent à toutes les
étoiles depuis In gaze la plus légère
Jurqn'aux tweeds les plus lourds, Ce

travail considérable que scules peu-

| veut accomplir les Tolutures Diamant
«st ce qui à rendu cen derbières st po-

prutoires dan l'univers.
SE vous voulez teindre de ln

 

   
 

bonse

façon, svevez-vous des Telutures Dla-

dernière

Voter ann a Ia Bite on quel-

Lenueoup supérieungs À toules les tein-

   

    

  

  

I rivère Yanas-
> Fi vulhe

braneh- noel
Lhe gan brave

su hongeenr
l'est de Mont

et brane
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plus bottes
Let qui offrent

beg sand Nes en  

  

  

  

 

  

  

  

   

  

    

 

Concours Agricoles
qu autre cline du ow genre, Voivi à quelles dulessetions
conseil 2-bst ae preu BAU dront ivs princin! g ales esposi-;
GUAM, 14 va War pee ! J !tions de lautomue:

{Les expositions de la Socié-
té d'agriculture de Missiegnoi,
et de ln société d'agriculture de
Stanstead ont eu lien, Ia pre-
tnière a Bediord et Ia secondeà
Ayer's Flat; le 81 uoût el ler!
septembre )

Dol'Association Agricole des |
Cantons de l'Est, à Sherbrooke
du dan 10 seplombre. -- R
Fraser, secrétaire
Des Sociétés d'Agrisalture et

d'Horticultare du comté de
Brome, i Brome Corner, 1456 ot
Tseptembre, IH. A, Parsous,
Sutton, secrétaire.
De l'Association des produe-

teurs de fruits du counts de
Sheffurl, & Granby, lov 8 wl 4
septembre. J { Tomkin ,
seerélaire,

  

lixposition provinvinl ds Qué,
bee, & Québec, du 12 nu 21 sep-
tomb ra

- Du comté du St Jean, à Saint
Jean, lee 18 14 15e1 16 septem
bre A. N. l'vslandes, secré
taire,
De lu Société d'Agricullure

de Shefford, à Waterloo, les 14
et 15 septembre. 0. Rock-
well, secrétaire.

Exposition Centrale du Ou-
nadn à Ultawa, du 16 an 24
septembre, BE McMahon, see
crétaire
De | Association de» produe

leurs de Fruits de Missisquoi à
Dunham, les 2008 21 septembre.
David We-fover, secrélairs.
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AVIS
irl,TuQ. + pe 189%.

in queje ne seal respansa-
. “dette contrictée en mon
19 pur qui que ve #1, suns wn orlre

eri, sn parm.
GEHON MESSER,

 

  

 

 
“A VENDRE

Leniie 200 nerves, étanl les § du
wpe RU neres y nlt nunt,

le Bolton Est, * omté de
de Québec, Siulement

aman où une beurrerie
ie sont en operat on. Bâ-

     

  
    

  

ol ane Com ;
anses Gees rt en bon fl Environ

£6 weres ea quai à, le reste en buis et pâ-

tag Bw que celte bel| roprieté

 

mont. Evitex de vous servic de bods

|

coy voy ,

Iva d'imitation «t de préparations toy | + details Fadia ro

de savon. les ‘Telutores Diamant IF WARNE,
les premières et les mellscurez Avion, ele,

Vin 1e Ouava, Ont.‘lave l'emploi domentique,

Ville de Waterloo j

 

  

 

at leur er
à GE milles

Si:armis, !
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| Terre àVendre
|

¥

 

vtrou HO mere,onsy eu partie défrichés,
jes bätiérus bien fournies d’eau,

Três biensituée, étant le purtie sud-ouest
du lot Nu, 11, duns le Be rang do In mue

itd ol adentivnne di Hoan,
¢ do Shull rd.

ivtro-ser À ce bureatte—juer,

   G
E

         

 

w

 

À vendre;ua Louer
—’—

Un emplacement dung le village de
Lawreuceville vis-é-vis ln ligne du che
win do fer Mont U;furd, avec malson et
boutgngerie + attovant. Tuntos les bâtie
sen cunt en on état de réparation,
Pour les conditions, gu seront der plus

faciles, r'adresser nu propriétaire, John
Bouquet, à ïet El À

J. M, BOURGEOIS,N.P
Lawreneeville, PQ

18 jui let JR95— 3m,

     

  

Pyny-Pectoral
GUERISON RAPIDE DELA

Toux et des Rhumes
Un Reméde inestimable dans toutes

les sffectluns dela

GORGE OU DESPOUMONS.
25 cfs la grande bouteille,

DAVIS & LAWRENCE CO, Isd.
Prop.du Perry Davis Pain Killer.

ececcecececesoececesets”

Terres a Vendre
à terre bich consba de Juln Pears

any Brome, sur le vôté sud du Lac
Je Waterloo, À 5 wills de Waterloo,

Funlle de Fulford Dépôt C. PK, bear
les française, et unglame, églines, mous
ling, mngurins, framugerie el Lourreris.
la turre ile 100 acrer, vat loule an bon
élatdnenltnse, buts vorger da KO urls,
bonne oan, mmson et grauges bonnes et
<parieunes.

fu. fo seis on bois wo nods
Jo la terre ci-dessus. Grande ésuldière,
La terreen eulinre rapporte lous les ang
de bu i ti tonnes de f In {No. 1] et pout
gor der 25 #30 vaches avec paire de che
vaux,
Conditions : { comptant,

sonnables pour In balance,
nuel 34

S'adresser à

  

 

 

  

  

 

Termes rai
Intérêt ane

€, M. ALL, prop,
Waterlon, B. Qu. 6 julliet 1804.
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Chem

Luce St Jenn

CULTIVATEURS,

[he tu tes les parties de Ts Provine
Québre au

LA BT-JEXD) 5;
Unnsnt lu Baison des récoltes,

4 EXCURSIONS DE
de

 

DEPART DE QUEBEC.

48 40 LM Mercredi, SL août,
14 et 24 reptenibre et À 7,00 P.

M, samedi, le 15 octobre.
F898

"tuth their Weight in Gold

| J. GOBETRLE & CTE.

  

—

SI Flaite faipswi |

uso(OBEILLE,
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L
R "Zope.TOUT LE MONDE LA DESIRE!

La meilleur moyen de l'avoir,
Lu muilis avec Vos amis . .

CEST DE LAS FAIRE POMER
Et de fumer vous-mèmes avec
les bonnes choses que vous
trouverez chez le soussigué - .

Ca vaut mieux que le
;Calumet d'autrefois .

K fo oy

se
Liaë, 8n fan(lle» et en quiquels des Cigarettes Je choix, à Be et à lc.
eillo- res marques,

as
|!

1   

 

Assortiment considérable de vipen de
tons les prix el pour tous les goûte.

Vipes en plâtre, en bois et ex écume.

Lites defantaisie (tour à fait nouveau.

Tulneot papier & cigarettes,

Cigures importés de la Havane et Cie
gures dex meilleures fabriques canie
Homes

PUAEGUETTAAUSAAA

ella commande de Jitfees avec élus

cond tré doublée fx madvertance, au

lew de les tenwoiyer /‘en feras profiter mes

anus of mes clients en les vendant au

à

bee.
|

 

  

 

  

  

Que celui qui veul avoir une
belle pipe à bon marché se hâte

N. B.—Jefais présent de deux cigires À celui qui achèle
une pipe d'au moins

 

ANTONIO CHAGNON,
Bâtisse du “Journal” WATERLOO.

 

SOUVENTa

L'habit bien fait fait l'homme
Voulez-vous avoir un habit qui

fasse bien

a
a

ne
=

Pour vos hr billemunts A'hivor, vans prourrez faire
volre choix sur des centaines de patrons. .

Tous nos Tweeds, Serges, Mellons, ete, sont
magnifiques et à bon marché.

 

Si vous avez boeulu d'un Lean et hun pardessus, c'est chez Gobeille
qu'il faut venir donner votre commande.

L'ascortiment de chetnives, collete, boutons de chvimises, ete, ete, eat des

1rioux assortis. "Font est hon marché,

Venez vite donner votre conmanda avant qu'il y ait tropde presse,

1
{

 

—WATERLOO, P. Q.   
Necpete trie du pu--age de Quetoe d Roberval

el retonr

$2.50 lore classe$1.50 2¢ Oar
 

10a Willits sont boos nz revenis une
le cours un wis.
Las ballots ris bevant vendus À ces prix

qu’anx enlfivat urs cie bonne foi où au-
tres allant sutminer |-5 lurres et que sur ;
présentation be rertalivats de beurs enr|
À Ingare dr

Le Row dus. Marie, agent ste voloni-}
sation, accompnznera D xcursion du 14
septembre.

1 Pour plus auples détails S'u remer à

L. E.CARUFEL,
1546 rue Notre-Dame,

N'ontréul,

 

  

   

 

 
  

 

Cured of Gravel.

CHaraxokE, N.C., Jul}
ar St Batiedih pra

DEVooctIn is ocak with
se fonRat pahereattote|
[yt olycured. | would not by
without hen|inega the4 best Pillaever used.

ormben Wa, Jansson,

se's Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian

Root Pills.

Hin i= For
awl alter t

   

  

After 43 Years,
Pauscetos, ld. Aug. 24, 1488,

.IL, Coustorn
Dasa. Bikor trantyfre: gears | bare bee
icted with rhouma

 
 

 

   

u » + an of the bowie:15gave up

Dr. Morse's Indian [fanutafa2
. Housework. In 1885 your agent called st my house

Root Pills. |iostsr adie
— ouiar decided to gi: atrial and the

Lr, Morse’s Indian

 

  
Hom een cured amyout
own work. All the neighbors sro

pl t they would not be without theu
Vttnd aythat iours, &c., Cilla Jouseon.

Disense of the Kidneys,

AKER Ose, Stakes Co., N.C, July 8 1988.
Ww. 11. Courtor ;
rss; rod wr, More

ted & most
Ritesweco |from Kidney i: ultiea ; he

discuss had got $0 firm & grip upon ber hist she coulu
Jot walk n step. | bought » box of your pills sud

x ber two pills everynight: bitore
i one ‘she could walk nbout the

Root Pills.

Di.Morse'sIndian

Root Pills.

 

 

    
 

  

 
   

 

 

 

  £4" save Doctors Bills es PAehae

{se, Morse’s Indian Root Pills.

|

oreo

eee

| Phe Best Family PIL In use. W. H. COMSTOCK,

FOR BALE BY AJL 9 URS, MORRISTOWY. * WKYILLE, ONT,|

 



 

  
   
Le Castoria est le remède du

bébés et les enfants.

phine,

avec succès les calmants, les pastills

de ricin, Il est agréable et garanti pur l'os

nl ancune nutre substance narcotique, Bret

i

d

NS

Dr Samuel Pitcher pour les

#1 ne renferme ni opium, nl mor-

  placo

sirops ot Phuile

ge qu'en ont
  

fait depuis trente ans des millions de mères, Le Castoriu

détruit les vers et calme la fièvre, Le Custorin prévient

les vomissements de lult es

diarrhée et les cotiques sèches.
nillé où aigri, 11 guérit Ja

Le Custoria apalso les

maux do dents, guérit la vonstipation et les fintuostiés.

Le Castoria facilite l’assimilation de In

l'estomac et les intestins, procure un so

rriture, règle
cit naturel et

 

   

bienfaisant. Le Custorin est In punucéo dex enfauts,-

Pari des mamans.

Le Castoria.EE
* Le Castoria est un remède excellent peur

Jes enfants. Les mamans m'en ont toujours
vauté les bons effets aur teurs bébés."

Dr, G, C, Omsoop, Lowell, Mass,

  

 

* Le Castoris est le meilleur remède que Je
connelsse pour lea enfants. J'espère que le
four n'est pas loin où les mamans, ne con
sultant que le séel intérét de Jeurs enfants,

emplolesont Te Casluria au Neu de loutes ces

drogues charlatanesques qui détruisent leurs

chers bébés, en leur introduisant par la gorge
del'oplum, de In morphine, des sirops calta-
ants et d'autres drogues pernicieuses qui les
envoient prématurément À la tombe."

pr. J. I. KinctiELoë, Couway. Ark

L'Enfant pleure, il
wa CERTAUR

Le Castoria.
“Le Castoria convient sl bien aux enfants

que Je le recommande comme supérieur À
tout autre remède connu de moi.”

IL A. Agcnek, M. D,
111 Buuth Oxford Street,

Wrooklyu, N. Y.

 

 

“Nos médecine du service den enfants ont
vanté Jes tesultate du Castoria duns eur chien
(le du dehors, el, Men que nous wiylona
parmi nos remèdes médicaux que ce qui est
déstgné comme drogues réglementaires, nous
confessons volontiers que les mérites du Cas
tetda lat ont valut notre approbation.

UNiTLD HOSPITAL AND DIRPENSAKY,

Doston, Murs.

  

  

veut son Castoria.
+1 MURNAY STREET, NEW VORA CITY,

 

Avez-vous

attrapé un
mauvaisrhume?

»ET—

Toussez-vous ?
—ET—

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites out
Achetez ane bouteille de

SIROP DE GOMES
C’estle meilleur remède connu

Bouteille grande 3 oz pour 25 cents à la

Phamacie _DuBerger,
WATERLOO,P.Q.

O.N.PARE,~
+241BHOln

Jour tout le diatriet de Boifoni.

aGRANBY PQ.

HOTEL,DU CANADA
ES PACE DU ManvHÉ

AE. |, BEAULNE, Prop
WATERLOO, P. Q,

Ce vaste et wegnifique hotel, duns

ane situstion splendide,ut au centre des
affaires, ent le 6z-vous du public

voyageur. On ytrouve toutie confort

désirable. L'établissement renfermo les
motiloures sallea pour échantillons qu°-
on puisse tronvar.

REPABAYOUTEHEURE,

Bonnes Chamuwee, Tables Bien Servies

Eroellyntes Liqueurs,

—CIGARS DE CHOIX—-

#8Une voitaue del'hôte! so rondÀ la

gare pourl’arriwéo et le départ decha

quetrain.

  

  

 

THE

“ GAIETTE WEBKLY ”
Uni'des? meilleurs journaux,hetdlomu-

daires canadiens.
FARM & HOME

Uce splendide revue agricole, parnis-
want deux fois par mois, 24 numéros pur
année, le tout formant un volume dv
Bus de 500 pages; et l’Encyclopédie
hambere, ceutenant 700 pages de lectu-

re et plus do 1000 illustrations, Je tcut
sora envoyé sur réception de

75C.
Ruppelez-vous que nous envoyons les

deux publications toule l'année avec le
livre antrès bas prix indiqué.

Adrestez à
RICHARD WHITE,

|Direet.-Gérant

@AZETTE PRINTING COMPANY,
Montréal,

En vue d'accroître le nombre de nos
lecteurs, nous donnerons à tous abonnée
nouveaux, avéc Je JoorsaL DE WAT&H( OO
Ja “Gazette” etles livres plus hant me-
onnés, le tout pour $1.00,

 

 

 

ONESIME JOYAL,
oteliery Notre-Dame de Bonsecours
[Btukely-Nord] P. Q.

M,Joyal,quitientcet bôtel, & résolu
de nerlennéglieerpour donner satisfac
tien à ceux quis’arrétentchezlui.
Les voyageurs peuvent être certains d'&
ben ujours bien traités à n'importe quel
otre ils se présentert

PENDANT PLUS DE ZCINQUANTE ANS

LeSinor Carmastde Mux WixsLow e
blé employé par des 1villions de mèrer
pourlu dentition de leurs enfants. &y lu
nuit vous Glen dérangés et tirés de votr
acmmeïl par los erig d'un enfant gui oud
fre à cause du ua dentition, envoyez de

suitouhercher uno bouteille de “Sirop

Calmautde Mme Winslow”" pour la den-
titiondes enfants. Il soutagera a Vins
tunt leponvre potil être qui souffre-
Comptez sur lui, mères, || ne vous trom-
porapus. Bi guérit la diarrhée, règle las,

tomae et les intesi néril les coli-
ques venleuses, adonei fo gencives et

clhisseo l’intlamintion, € donne du ton
etde l'énergie à toutle système. ‘Le
sirop Calmant de Mme Winslow pour
Ia dentition’ vst ugrénblo nu godt, et est
preserit pur Pune des sages-femmes el

nourricos lex plus capables dos Etals-
Unis. Prix, vingeeing cents la boutoitle
Vendu portes droguistes duas wut le
monde. Ayozsuin dodemander le “‘S1-
ror Calmande Mme Winslow.” lan)

AGRICULTURE
N AGRICULTURE

 

  

  

     
 

 

A FE

Le charmant et sympalhique
écrivain, M, Ernest Logouré, a

dit:
“la bonne ménugine a beso

de toutes les qualités féminines :

ordre, finesse, bonté, douceur, vi-

gilance.”
Si tontes ces qualilés sont 5

sires à n'importe qu
combuwn plus le soul-elles
maîtresse de maison qui n à s'oceu
per, non seulement de st Fille

proprement dile, mais encore d'un
personvel plus ou moins nombreux.

Elspu'on ne l'oublie pas, ces
qualités ne impr M pas

Elles existent bien a l'état inné
chez toutes les femmes ; mais c’est

à nous, mères de famille, à les dé-
velopper chez nos filles gar l’édu-
cation el c'est i ces jeunes filles de
les mettre elles-mêmes en action,

sivlles veulent remplir convenu-

blement le rôle social qui leur ap-
partient, car, suivant celle parole

d'au penseur, “l'âme humaine ov
vède qu'à ses propres efforts 7

C'est qu'aussi, administrer une

fauville, c'est en disposer tous les
ressorts, de manière & lui procures
thans le présent, comme dans l'ave-

nir, la plus grande somme de bien-
être possible, daus la mesure de ses

ressources ; ditiger Une maison,

st eu régler la vie morale et en

assurer aussi le Fonctionnement ré-

gulier,
Or,l'ordre, c’est l'art de donner à

chagne ohjel son importance ;

messe, c'est une adresse particulière
4 vinnere Lous des ohelacles, une hia

bilelé àse tirer de lonle position

embarrassante, Quant i la vigilan-

ce, c'est l'œil du mare, qui sait

(out voir, mêmesans sembler re-

garder ; c'est la fermuté ans le

mafutien des décisions prises, el

l'esprit de cuite dans la conduile
des choses.
Ou peut travailler avec ardeur,

se donner beaucoup de peine, être
tinigé, économe mème, mais sims

ordre et vigilance, la maison sera

exposée quand même à péricliter,
zependant, oulre ces qualités es-

senlielles, one vraie maîtresse de

maison doit encore en posséder
d'autres, que j'appellerai des quali-
tés morales, à savoir:
Una modestie qui, l'engageant

à s'effacer constamment, à rester

au second rang, alors même qu'elle

a conscience (qu'elle devrait occu-
per te premier, lui permettre de

ruénager les amours propres ; Un

dévouement absoln, une bonté par-

faite et ungrand sprit de justice,

Iosquels lui attacheront Jes cœur
et lui soumettront les esprils: en-
fin une extrème bienveillance, une
douceur invanable et ane prévoyan
ve Loujours en éveil. afin d'adoucir
constamment les rapports des uns
avec les autres et de prévenir tous

couflits,

 

  

  
  

 

   

 

 

 

 

  

 

L'Enfant pleure,

il veut son Castoria,

 

 

vaut lu femme

se, économe, ordounee, vigilaute,

Ia

  En possession Je loules €
itis ou su moins des principales,
ne femme, quelle alle suit, fe-
ra quoiqu'il arrive, une bonue

rieur maîtresse de Imaison,
ustiflant ce vieux proverbe :

ant vaut la ferure !
C'est qu’inssi, la femme est d'âme

le la ferme.
Si eile est inteihg ule, Jaborieu

sjua-

  

 

  

  rme marchera toujours.
Si, au cou'raire, «le est iucapa-

lue, depensière, prressense, la fer-
me sombrera,

Et n'est ce pas d'mlicurs, ce que
nous voyous lous les junvs ?

Des cullivateurs sont peu caps
bles, ou bienils aiment à s'amuser,
ou Lien encore ils soul toujours
absents de chez eux et, malgré lou
cola, ils réussissent bien.

Ponrguoi ?
Uniquement parce qu'ils onl et

la chance d'avoir pour femm: une
bonne ménagels,
Éteula vel v

 

 

   

  

que nous voyous

sauvent des formes marcher, après

La mort du 4, (oul aussi bien el

quelquefois mieux que de son vi-
vant ; land.s que, le mari perdant

ne, la EM me pémelite et va à

 

   , 51) est nécessaire que

les opérations « ullurales soient bler
files, que les somes elles recoltes
tient Hicv en temps voulu, que les
assolements soient bien réglés el
qu'on fasse donner à In terre lout
ve dont che est susceptible, il est
evene plus indispensable que lu
mason soit bieu ordunnee 3 el oi
elle vst mai « we, tal surveillée,
rhioie servira à Fu.
En elfel, 44 faut, dans l'intéræeur

  

   

Incapable de Marcher

1 3
marquable par tes Pilnles Roses du

dans lout le pays

  
selgnements

 

Une maladie gênante guérie
par les Pilules Roses du

Dr Williams

Du *Hartlaud Advertiser”, N. 8.

is notre villageOnrapporte da
s de guérison re-Eeann

 

   

Dr Williams, (ni sont si populares
le cus 8st celui

lime E, W. Millar. Notre rè-
lene po cul ua BH art Ls ren-

suivants que nous
nous plasons i publier, pour mete
ire eu quelque sorte le remède
aang les moins des malades. “lee

Millar, ma
marche)
anribua

sa faiblesse à ane allecnina spovade
d'autres à vue prostrabioa teveb-
se, Quelle que fut Forgan du ntal
elle était fumble +1 wn Ses
membres cédaienl so 15 le pords du
corps, etelle avait une grande dans

  

    

  

 

le dos. ll ya trois mois elle ne
pouvail pag marcher ; et, en der-
nier ressort, après avour essaye ney  

pes remèdes, elie commen l’usae
ge des Pilulrs Roses du Dr Wil-
fiams, Elle remargua vu mieux
sensible an bout dpnelques jours,
et en quelques semannes, be reméde
avaopére vu Changement élon-
nant. Aujourd'hur elle peal mar-
cher sang aude. Vous pouvez ju-
ger de sa sulisfaction et de lis msen-
ve, Je durs son rétablissement aux

Je les revonumandu pour tons les l'une Ferme, vne surveillance per-
pétuelle de chaque instant, de tout
momett, suvveillance que l'homme

ne peut exereer, ou quill exerce in-

complèloment,
Une montre, quelque parfait que

soit son mécaniaine, Ne peut fone

Honner sans Je grand ressurl,

1 en est de mème d'une ferme
EL, ici, c'est la ferume qui est b
grand ressori tulle qui tient
le rôle ersentiel

tr+Bn

C'ESTLE SALUT

Le BAUME RHUMAL est le vrai

salut pour ceux qui out les pou-
mons fubles. lu bouteille,

——————

UTILITE DES MOUCHES

Si l'on observe me mouehe qui
vient de se reposer apres avoir volé
en tous sens, on observe une série
de monvements qui rappellent cens
lu chat il sit Lvilelle On de l'oi
seauqui fait ses plumes Ce sont
d'abord les palles de derrière qui
soul [rotlges une contre d'autre ;
puis chagune de celles-ci passe sue
Une aile ; puis c'yst le tour des jam
bes de se [rictivuner ; enfin vous

verrez la Lrompe passer sur lee jum-
bes ct les autres parties du corps
quelle pourra alteiudre.

L'observation wicroscopigue
montre que la mouche se 1ecouvre
lus germes qui Nottent dans Pair,
ce quiexplique pourquot les mou-
ches Iréquentent les endroits mal-
propres, microbes LA où
it prop site, ily à peu de
mouches.

La preunère observation de ce
fait date de 1873 5 eile est due à
Emerson. De réventes recherches
à confirment en lous points.
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LE COURONNEMENT

DELa KEINE WILHELMINE DE 11OL-
LANDE

A Am-lerdam, où à en lieu le à

courant Li ceremhote du couronne

mett, la roule, Où devail passer le
eurtège royal élait encombrée d'une
Fonte sounense qui à fut une ova-
von culhyusiaste à la jeune reve.

Le trani qui portait la reine Wil-
lrejusine est arrivé à la gare d'Asns-

terdim, el la jeune souveraine à été
a cuelhe avec enthousiasme, Le
maire à tu une adresse de bienve-
vue à laquelle la reine a répoudu
she da Façon suivante : “Depais long

   

temps j'attendais re moment qui
11}

 

esl le plus sob | de wa vie.”
La souveraing a cnsuile adressé

La parole à dilfereutes délégations
venues pour Sui soututiter la bre
veuve, da fille du maire a pré-

sented fa reine des Dbouquels de
fleurs d'oranger attachés avec des
rubans de couleur mauve,
Toute la cour, en voiture, a ac-

compagué In reme au palais, Une
garde d'honneur, composée de gé-
néraux, escortait la voilure royale,

voiture royale etait blaache,
avec des ornements d’or et elle
elail tralnée par huit chevaux noirs
La ree Wilhelmine, qui parais
sait pâle et [atiguée, saluait agitant
conslamment son mouchoir. De-
vaut ‘e palais royal des dé1égalions
de l'armée el de la marineformaient
wi immense cavré, Avant dari
ver à l'entrée dupalais, la voiture

royale a fait le tour du carré for-
me parles troupes. Quelques ins-
tauts après, la reme Wilhelmine
s'est présentée au balconel a salué
les suixante mille persouncs  rén-

nies devant le paleis, qui agilaient

leurs mouchoirs, leurs chapeaux et
dus alrapeaux. Pendant ce temps
ues muskes jouant des airs na

 

  

 

 

  

 

tionaux, les varillons des églises
sonnatent et lus sillets à vapeur sa-
uaient Li jeune souveraine.

 

CU Ricnanns & Co,

Cuers Messievhs.—de fais usage du Livi-

mont Misnrd dans mon écurie depuis

=

tnestlourque je puis nvoir pour les che-
vanx el je le recommande fortrment.

Ago. Hoven,

Ecurie de loua re, uétiee,

 

  tug d'nu an ot considére que c'est o| 1h

cas de faiblesse des verfs ou de de-
Lilie générale,
M. Millar, qui est co-propriélaire

d'une de nos scieries, est ben con-
nn dans nos environ,

  

Les Pilules Roses du or Wil-
liams gucrissent en s'ullaquant à la
racine de la maladie, Elie renon-
vellent et enviehissent le sung, el

fortifient les nerfs, cliassan) ans
la maladie de l'organisme |Defluz
vous des contrefaçons et ex: pue
chaque boîte que vous acheuz son
contenue dans une elveioppe por
sant au long la marque “Dr Wil
lias Prok Pills for Pate People”
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Les Pilules de Racines Swivages
du Dr Morse enlèvent toutes les
obsiructons, perillent le sang et
downia la pean cette belle appa-
suce claire et de sante, lant admis

rée chez une femme belle ec bien
poitante, À certaices périodes ces
piinies sont un compagnon indis-
pensubie, tu devrait en prendre
d'une a quatre chaque jour jusqu'à
ce qu'on obtionne du soulagement.
Quelques dosesde lemps à autre
Vendrout Le systeme si parfait et le
saug st pir que ies malalies ne
pourront s'allaquer au corps. Les
Pilules de Racines Sauvages du Di
Morse soul vendues par lous les
marchauds de médecines,

  

UN CISSEMEUX
Trop difficile et trop complique
pour la medecine ordinaire

LE CELERI COMPOSE DE PAINE
EST LE SAUVETEUR TOUT

PUISSANT

M. Forsyth dit : ‘Je suis heureux
de recommander le Celeri

Compose de Paine, je
crois que c'est le

meilleur remède
au monde ”

Wells & Richardson Co.
Messieurs, — Depuis deux ans ma

santé était en très mauvaise condi-
tion, Je souffrais de nervosité, de dé-

Iaillances, de muux de tête, de ééran-
gements d'estomac et de perte d'appé-
tit. J'étais sous les soins de deux mé-
decing, main leur (ruitement ne me
faisait aueun bien. J'ai aussi fait
usage de deux bouteilles d'un remède
breveté recommandé, mais sans aucun
bon résultat. Un voisin m'a alors con-
seillé de faire usage de votre mer-
veilleux remdds, le Céleri Compost de
Paine. Bientôt l'usgs de cette mer-

veilleuse préparation produisit les
meilleurs résultats Je suis heureux
d'annoncer que mu santé s'est amélio-
réc sous tous les rapports ; je suis
plus fort, je dors mieux et mon appé-
tit est bon et naturel. Je suis heu-
reux de recommander lo Céleri Compo-

sé de Paine À toutos les personnes ma
lades, parce que je crois quo c’est lo
meilleus remède du monde.

Bien à vous,
A. FORSYTHE,

Manvers, Ont.

 

 

 

votre not et votre adresse afp)ON DEMANDE 123505 exvoyer gratis “noie
Hero “la Guide des Iuventeurs.” Blorion & M3
"in Experts eu Palentes, "4 51 JacquesNonirik

Waterloo Steam,
Laundry Co.
Nanton bon
moe maintenant préparés à faire
tous lavagea pour ‘particuliers ou
pour fumilles,et cela anx meilleures
conditions

Aynpt tout l’ontillage ie plus per-
fectionué, none sommes sûr de pou-
voir donnerratisfaction.
À l’ancienne maison Lefobvre, en face

du bnreau de téléphone Bell, rue Prin-
cipale.

RACICOT «T POIRIER,
4 Waterluo, P. Q

 

 

 

L'Enfant pleure,

li veut son Castorla. 

Pilates Roses du Dr Williams, el Y

 

Pour la

Sciatique
Pleuresie

Les Points
Crampes
Nevralgie

  
LE MEILLEUR REMEDE

Ccotie 1e RULMAMINE,

chaque Plasterousueo
Rhuma- van dé He

tisme Vierue
Malda Dos Dar's & Le-2te8 Co, Le

Fannarte, MONTRES

   

  

 

   
    
     
   
  

     

  
    
        

  
    
 

  

   

   

LA

Librairie du Jotul
Quelques Tumsdes livres

«ju‘on trouve à cette
Librairie :
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"
“
-

nint perdue
sb

Une Juule du vo ls, pt1

wi lesquels se trouvent : Trévur < 6 te

Deane, Mi reior, ustucly-me, Jean Mor-

turn, Lei des braven.te Bouchet

n, Gionevière de Bratnnt, Lu

neo in linneé le Veugeor, In

use, Le Charte, Lu Belle sua

ate nuire, Lu fille do révolutiontuire,
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St Antoine de Pau 0 2

Le barrétaire Canwli *»

tpit'eltes d'Ur, 113

Naufuges du ¢

Jean de
b

Jusf 0: Fun 5

LI TERATUTULE, KIC

Les Contenox ol
Lan vi Ieuar d'en
Le Cunsin ax millions

Le Lémon de l'argat
Les Keriu du Flu
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Batavita…ers
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l'en tant lu mots 3

Le Chyûteuss de Ms sesabbre 35

L'oucle et lu pière »

ta femme du fout i

P
Y

Tuujonen à tes.

Jennne dv Merewn

Mu Vacle ob mon LU

 

 

L. G. FREDETTE
Médeciu-Vétérinaire

Bureau : chez M. Cumminge, an face de

auront

+

Ledede

GRANBY P. Q.
Burvteu; té . Furé, No. 63

PEdente + (61, Bell, N

 

PaLSION

QUen
cos cas, The D. & 1. Brulsloa produit

dabienee ADE
réutoni À msdééai us

 

 

     

 

 

Marché de Walerioo
——

Samadi, 3 Fepl bry,

 

  

  

 

  
  

  

  

  

  
  

 

| $c 8e
ten, refrain, (8 livre, oa IY
Bourreentiactte 14
Sucre d'éralile, . $ 6
Mil an rayon parlbs, 10 16
Miel en pot... 8 10

Œnfs,ls douzaine. 10 1s
Pommespar quai . 0.00 0.00
Pommes par inino 0 0.00
Pataten par minot.. 0 1]
Oignong par miuot.. 1.00
Lard par centlivres. 6.00 7.00
Lard sslé par ity s uw
Pore fais par lbs. 9 10
Jsmbons fumés par lbs, “ 16
Saindoux par livre, LE

Bœuf an ouartior. “0 50
Bœuf par lba… 8 10
Mouton par Ih 0 ®

@ 1
Dbinues, In pièce. «0.66 0,15

ur 8

. #0 50

wi 00
Peau vertes. 6

Bois par cord 10 225
Bois franc de parcorde 1.25 140
Boismou « 160 100
Foin, la tonne... ere 8,00 (9.00

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR.

     

 

 

  
  

CHANDY

Avuipe, par 32 {| 040 a 0.00
BIE,put 60 1b 15 135
Blé d'Inde. … « 00

Orge, pat 40 }ba, œ œ%
Sarrasin, jaune où noir.…………. 00 vo
Grainede Mil, «0.00 0.00
Bon, $13.60 In to 10 lbs..... 0.79
Gr, $15.00 « “ us
Moulée, $18.00 * « 1.00
Becoupe,$19,00+* “ 1.06
Farine de bléd'Tude,$18.00 1.00

 

Farine de Sarrasin par 100 Ibs 1,76

 

| DEMANDEEa290Be *LeGolde dee 1 1e Idue
on,Exports su Parentes,adeone 
 

a
vague.

 

Provisions,
—

Farine de blé,

¥§

Nous vendons

   

  

  

 

Avez-vous besoin de

Enieerles,
Ete., lite., ie,

de Sarasin,
de blé d’Enele,

——AINSI QUE DE — —

vain be Foufe sure
¥

 

Nous en avons un immense as.
sortiment que nous ven:lons au
plus bas prix possibles.
Venez nous voir et vous assu-

rer par vous-mêmes.

en détail et aus-
si en gros à aussi bon marché que
vous pouvez acheter à Montréal,

A. F. SAVARIA & CIE
PLACE DU MARCHE.

WATERLOO,P, Q,

 

 

 

YEZ

W: M. FESSENUEN
POUR LES-—

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES

Caudières, Baeniue,Bonilleurs et Cha
nu x pour l'ean ds |
pour chaudibres où Evaporateurenis
nwilieure articles aux plus prix posi-
bte,

J'ai, tout prête, les nieillenrs convercies
de chaudières jia fe "i
Juelle chaudière. "(feront pour nimporte
Ausai Podles et Ferbl H

description à bien bonmare. de toute
Vous y gaguerez à voir mon assortie

ment avant d'achete ailleurs,

W. M. FESSFNDEN,
Carré du Dépôt, Pris dels Station

uv. C
Waterloo, Qua . 3 février 1897.

GRANDE VENTE
CONMBNCANT1)30OC
Be continuers jurqu'à ce que

‘ostle slock soit vendu.

Chapeaux de feutre à Be, M0c et 750
Aurei : Gilets d'hiver, Collerettes -

tenux d'enfants à moitié piel va
"iaraîtures du Robes des derui

3 B50 danaru
Chapeaux garsis, depuls $1 en montant

à l’ancienne placa de

McGAUVRAN & CIE,
Vis-à vin le Marche,

WATERLOO.Q. P

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

I. BEAUREGARU & FRERE,
PROPRIETAIRES,

Ost Lidee] ayant subi de grand .
cons, pont être considéréomisSET
u Wears des environs.

voyageurs y trouve:
wn lits une table anereals
lintes liqueurset des cigares de choix,

Aussi des voitures pour allur à la cam

  

MEPAB 4 TOUTE MNURS. 
COTr& B BRARD
BOUCHERS ET CHARCUTIERS

Etal duns leur maison en face de
l'église catholique.

Toujote6b male —vrnndes de Toute
sorte, heudin, raucisae,jatibon, volailles,
ele.

Lie lun. élceries Craite, tabac, com
serves on boîles de wule sorte, puirron

ss

Prix les plus raisonnables.
Wuterlco, ler déc, 1806.— lu.

 

 

   

  

80 YEARS!
EXPERIENCE

Trapt Mars  Oesicxs

preaSEE
EiraCh

555Tafe
Scientific Hmerican,

oly Uimatraiad weekly,Almay on
NiECi

im=

rE)
PRIMPILYSECURED

 

 

     
   

 

ÉCORIE de DOUAGH
Avez-voin Leslo

d'atlor faire und
course, un vOYOf,
uns promes 4

vou trauvares,[oi
justeruent la voitur

re que vous désires avoir.
Voiture légère À un chev

voiture & deux chevaux,

gule, die

© tout aux prix les plu®
ralsonnables.

S'adresser, à nimporte quelle Leach ¢

vive voix oupar téléphoau Bell où Paré

au propriétaire, LANCHA10

DEURERE INCHAE

 

, bay cou
re a

 

successeurs de

Waterloo, 16 Nov.1697-18 Racine25 ours Si. la

Cd 


